
COUP D'ÉTAT MILITAIRE
AU SALVADOR

UNE JUNTE PREND LE POUVOIR

Nouvelle offensive du < communisme international >?

et le président Lem as se réf ugie au Guatemala
SAN SALVADOR (Reuter - A.F.P. «t U.P.I.). — Un coup d'Etal militaire a

éclaté mercredi dam la République du Salvador, en Amérique centrale.
Le président de la République, M. losé-Maria Lemus, a été arrêté à son domi-

cile par des soldais de la garde nationale. La nouvelle est confirmée par l'ambas-
sade des Etats-Unis.

Une junte composée de civils et de
militaires a été constituée sous la pré-
sidence du colonel Miguel Angel Cas-
tillo. Elle a pris le pouvoir et a déchu
le président Lemus de ses fonctions.

M. Lemus était président de la Répu-
blique depuis 1956 et avait instauré au
Salvador un régime violemment anti-
communiste.

. L'état de siège était appliqué dans
le pays et la loi martiale avait été dé-
crétée au début de ce mois après une
série d'incidents pro-castristes.

Le 16' août, 'un millier die maimi-f estants
avaient attaqué l'iamibasisadie dies Etats-
Unis et le siège cFum journal. Le pré-
sident Lermiis, ainibicommumiiste convain-
cu, avait attribué ces incidents au
communisme international!.

Le ministre de t'intérieuir du Salva-
dor. ¦ avait démenti .récemment qu 'un
grouipe die réfugiés préparait une révo-
lution contre le président Lemus au
Honduras.

Une conférence des chefs militaires
s'est déroulée hier au Palliais présiden-
tiel. ; ;•< • ; . 7 • ' - . • , . - ¦  " , •

LA COMPOSITION DE LA JUNTE
La juinte qui s'est emparée du pou-

voir est formée des personnes suivan-
tes : M. Miguel Angel Castiillo, ancien
directeur des services télégraphiques,
le colonel Jésus Yanez Ugias, le major
Alsoraso Rosales, M. Fabio Gastillo Fi-
guiera, M. Ricardo Falla Caieres . et M.
René Fortin Ma.gama.
(Lire la suite en . . J .9me page)

Le gouvernement français approuve
le licenciement de 3000 ouvriers

de la régie nationale Renault
tes syndicats s'indignent et annoncent qu'ils poursuivront la lutte

L'usine du Mans rouvre ses portes aujourd'hui
LE MANS (A.F.P.). — L'usine du Mans de la Régie Renault, fermée

mardi soir par ordre directorial venu de Paris, siège social, après de vio-
lents incidents, rouvre ses portes aujourd'hui. La décision a été prise après
une réunion du directeur local et du chef des services sociaux de la régie
avec le préfet du Mans, mercredi , au début de l'après-midi.

Lès ouvriers de Renault manifestent
devant les grilles.

Ainsi, est résolu, après cette enitre-
vue avec lies auto rites publiques, uin
conflit intérèsisairiit 8000 des quelque
80.000 travailleurs de la plus grosse af-
faire de construction d'automobiles
françaises, conflit issu lui-même de la
cnise de mévente qui a amené récem-
ment la Régie Renau/lt à décider . le
licenciement de plais de 3000 ouvriws.

(L i re  la suite en I9nte pag e)

Le plus petit
des Etats américains

L'Amérique centrale compte cinq Ré-
publiques Indépendantes : le Guatemala,
Costa-RIca, San Salvador, le Nicaragua
et une colonie : le Honduras britannique.

L'Influence politique et économique des
Etats-Unis est prépondérante. Elle s'exer-

ce particulièrement par le truchement ae
la société € United Fruits Company ».

Tous ces pays vivent essentiellement
d'agriculture. La République du Salvador
exporte principalement du sucre, du café,
du coton -et du cacao. .

(Lire la suite en 1.9me page)

JEUNESSE ET INTELLECTUELS FRANÇAIS
LES MOTS ET LES FAITS

IL  
serait absurde de nier qu une cer-

taine crise morale et civique ne
soit en train de se développer dan*

certains secteurs de l'opinion française,
encore que ceux qui en font état avec
une maligne complaisance, soient ceux-
là mêmes, précisément, qui l'ont provo-
quée et qui , aujourd'hui , déploient toute
leu r astuce et leur dialectique à l'attiser
et à l'étendre en surface et en pro-
fondeur.

Mais encore, conviendrait-il de la
situer et de la circonscrire en termes
précis et chiffrés si possible. En effet,
on n'a rien écrit de valable quand, à
l'instar de la presse lausannoise, on nous
parl e de la « jeunesse » et des « intellec-
tuel s » comme jadis les médecins de
Molière parlaient de la « vertu dormi-
tive » recelée par le suc du pavot. Ou
plutôt encore, ce faisant , on a révélé
son appartenance à un certain clan.
Car enfin si Mme Françoise Sagan est
une « intellectuelle » pour avoir signé
le manifeste des « 1 2 1 », il ne faut pas
refuser cette qualité à l'abbé Roger
Dion, professeur au Collège de Fran-
ce, qui a signé celui des « 185 ». De
notre humble avis, la magistrale hi»-
toire du vignoble français que nom

devons à ce dernier, aura encore des
lecteurs à une époque où « Bonjour
tristesse » aura rejoint dans nos gre-
niers les romans de Marcel Prévost
dont se délectaient nos grand-mères.

++ .
Dans la « Nouvelle Revue de Lau-

sanne » du 5 octobre, M. L.-A. Zbin-
den, commentant ce qu 'il appelle la
«révolte des intellectuels», qualifiait
ceux-ci de « minorité nationale que ca-
ractérise le fait de penser ». D'où l'on
serait amené à supposer que les « 185 »
qui ont protesté contre les « professeurs
de trahison » ne pensent pas. Or, parmi
ceux-ci, nous relevons entre autres les
noms de MM. Pierre Gaxotte, Robert
d'Harcourt et Henri Massis de l'Aca-
démie française, de Charles Picard de
l'Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres, des professeurs Alajouanine et
Charles Richet de l'Académie de méde-
cine, des essayistes René Gillouin, Jules
Monnerot et Thierry Maulnier.

Aussi bien, en présence de ces noms
et des œuvres historiques, scientifiques
ou philosophiques qu 'ils rappellent, ne
croyons-nous pas que la plus belle fonc-

tion de l'espèce humaine soit monopo-
lisée par MM. Arthur Adamov, tra-
vestisseur de Gogol, Jérôme Lindon,
Vercors et Maspero, éditeurs attitrés du
F.L.N., par les cinéastes Pierre Kast
et Laurent Tarzieff , par les caricaturis-
tes Tim et Sine, par Mmes Christiane
Rochefort et Simone Signoret.

Poursu ivons le dépouillement de nos
coupures de presse. Mardi 4 octobre,
la « Tribune de Lausanne », reprodui-
sait, « dans un strict souci d'informa-
tion »; le manifeste des « 121 » sur le
droit à l'insoumission , qu 'elle déclarait
« très significatif de l'évolution de l'opi-
nion française, singulièrement des intel-
lectuels, à l'égard de la guerre d'Algé-
rie ». Nous ne voyons, bien entendu ,
aucun inconvénient à cette publication
intégrale, mais force nous est bien de
constater que ledit souci , dans l'inter-
valle de cinq jours, s'était quelque peu
relâché de sa primitive rigueur , puisque
les lecteurs du même quotidien n'ont
connu la réponse des « 185 » que sous
la forme condensée d'une dépêche de
l'agence A.F.P.

Bddy BAUER.

(Lire Im suite en 4tne page)

GOSLAR (D.P.A.), — Un paysan
de l'Allemagne de l'Est est parvenu,
mercredi, à se réfugier en Allemagne
occidentale avec toute sa famille de
sept membres, un attelage et six va-
ches, en passant par la bande dite
« <Je la mort », près de Duderstadt .

Mercredi matin, le paysan avait
d'abord envoyé sa femme avec deux
enfants sur un champ près de la
frontière zonale, puis il. suivit p qu
après avec l'attelage tiré par un che-
val, les quatre autres enfants et les
six vaches. Peu après que la police
zonale de la République démocratique
allemande eut effectué son contrôle
près du champ, toute la famille osa
prendre la fuite vers l'Ouest.

Le paysan, qui avait été président
d'une coopérative agricole étatisée de
production de son village, a déclaré :
« Je ne voyais plus aucune chance de
nourrir normalement ma famille pen-
dant ces prochaines années. »

Une famille de paysans
« choisit la liberté »

avec six vaches

Le prix Nobel de littérature
attribué au poète français

Saint-John Perse

LA DECISION DU IURY DE STOCKHOLM

C'est la dixième fois, depuis la création de ce prix *
que la France est à Y honneur

STOCKHOLM (U.P.I. et A.F.P.). — Comme on s'y attendait depuis
quelques jours, c'est à Saint-John Perse qu'a été attribué le prix Nobel de
littérature pour l annee 1960.
¦ C!est la dixième fois que le jury de

l'Académie suédoise rend ainsi homma-
ge à la littérature française en la per-
sonne d'un de ses meilleurs représen-
tants, i
¦ De son vraii nom Marie-René-Augus-
te-Alexis Léger, le nouveau lauréat est
uin ancien oiipiiomaite, comme d'ailleurs
le. romaineier yougoslave Ivo Andiric
avec qui il était en compétition pour
le prix.

Les motifs du jury
Il a été désigné à l'unanimité des

dix-huit membres du jury, qui ont
motivé leur choix par « la haute envo-
lée et l'imagerie évocatrlce de sa poé-
sie qui , d'une manière visionnaire, re-
flète les conditions de notre temps ».

Alexis Léger aivaiit adopté l.è « nom
die plume » de Saiiwt-John Perse pour la
publication de sa première œuvre,
« :L'Ânaiba.se », car il estimait alors que
sa situation de diplomatie me lui per-
mette-il pais de signer de son vrai nom.

Traduit
par le secréta ire général

de l 'ONU
Les oeuvres de Saint-John) Perae ont

été -traduites en anglais par le poète

SAINT-JOHN PERSE

britannique T. S. Blliot, luit-mêmè prix
Nobel die Iiiittiéra.ture (1948), et en sué-
dois . par M. Dag Hammarskjoeld, qui
n'est pas seulemient secrétaire généraii
die l'ONU, mais auisisi membre die l'Aca»»
demie qui décennie le prix Nobel. ,

(Lire la suite en 19me page)

Deux villages isoles par les eaux
Les inondations ont provoqué dans le sud-est

de la France d'importants dégâts

MARSEILLE (U.P.I.). — Les violentes averses qui se sont abattues sur
les départements méditerranéens ont engendré des perturbations considéra-
bles et aussi des dommages matériels importants.

Hier matin, en faisant un premier
point de la situation, on pouvait cons-
tater une légère décrue du Rhône à
Avignon et à Beauoaire, mais cette dé-
crue va être, on le craint, stoppée par
une nouvelle recrudescence des af-
fluents Cévenols et de la Durante.

Les deux villages de Codolet et de
Caderousse, dans le Gard, sont isolés
par les eaux et doivent être ravitaillés
par des barques. Cependant, le niveau
des eaux a baissé depuis h ier à midi
d'une vingtaine de centimètres.
(Lire la suite en ISme page)

Les inondatio ns son! particulièrement catastrophiques sur les rives du Rhône.
On voit sur noire photo les habitants d'un village se déplaçant en barque

! - •' ."dans les rues.

Le duel américain
A 

mesure qu'approche la date de
l'élection américaine, la querelle
Kennedy - Nixon s'envenime. Les

deux antagonistes se livrent une kitte
désormais sans merci el le public
marque les points comme i une com-
pétition sportive. Pouda.nl, c'est le sort
de la première puissance mondiale qui
est en cause pour quatre ans. Et l'on
peu! se demander si ces méthodes de
démocratie, qui font appel dans cet
affrontement, aux éléments les plus
spectaculaires et non point i une con-
frontation des doctrines qui s'opposent,
sont vraiment aussi fécondes et judi-
cieuses qu'on le dit. La publicité rem-
place la pensée.

Le recours à la TV a encore amplifié
ces défauts qui, à vrai dire, sont déjà
souvent ceux des réunions publiques,
mais à une échelle combien plus res-
treinte I Certes, il peut être utile que
soixante-quatre millions de téléspecta-
teurs aient pu voir s'affronter, a quatre
ou cinq reprises, «en direct » les deux
candicats. Mais voir n'es! pas com-
prendre. Et la vraie question qui se
pose est celle de savoir si la forma-
tion du citoyen — qui bientôt votera
dans le secrel des urnes — est amé-
liorée ou, eu contraire, simplifiée à
l'excès , c'est-a-dire faussée, par l'in-
tervention massive du « visuel » dans
ces joutes politiques.

Les téléspectateurs — électeurs de
demain — connaissent mieux te phy-
sique des deux hommes qui sollicitent
leurs suffrages. Ils connaissent mieux
leur comportement extérieur, leur ha-
bileté 4 le riposte, leur réaction devant
le coup asséné par l'adversaire. Est-il
sûr qu'ils saisissent mieux les nuances
de leur pensée ? Est-il sûr aussi que
les intéressés eux-mêmes, dans l' argu-
mentation qu'ils sont amenés à pré-
senter à la télévision, ne soient pas
tentés de négliger et ces nuances ef
le contenu même de leurs principes
d'action, pour mettre l'accent, inévita-
blement, sur le caractère « propagan-
diste » de leurs interventions ?

En lisant le compte rendu de ces
discussions télévisées, fl nous pafaîf
que, dans bien des cas, les arbres ont
caché la forêt. C'est ainsi que MM.
Kennedy et Nixon se sont -longuement
disputés , au -sujet de Mateu et Que-
moy, ces deux petites îles côfteres
que les communistes chinois tiennent
sous le feu de leur artillerie et qui
forment la défense avancée de For-
mose. Mais à quoi bon cette dispute ?
Ce qu'il eût fallu connaître, c'était la
position des deux candidats en ce qui
concerne le maintien futur de la re-
connaissance par les Etats-Unis de la
Chine nationaliste. Tous les deux affir-
ment certes, qu'ils sont d'accord avec
celte politique. Mais si l'un — M.
Kennedy — cède SUT la question des
îles côtières, c'est qu'il ne veuf plus
des moyens d'une teille politique et,
alors, elle risque bien de s'effriter
a la longue. Le téléspectateur-électeur
a-t-il été vraiment éclairé sur les consé-
quences à long terme de l'attitude du
candidat démocrate dans cette ques-
tion ? On en doute un peu.

Et nous doutons aussi que, dans l'af-
faire de Cuba , dans le problème de la
défense atlantique, comme, sur le plan
interne, dans l'orientation qui sera don-
née à la politique économique des Etats-
Unis, <ces prochaines années, selon que
M. Kennedy ou que M. Nixon triom-
phe, les Américains soient bien au
clair. Si l'on nous permet celte expres-
sion, d'un côté comme de l'autre, on
cherche à noyer le poisson.

Pourtant une opposition de fond
existe entre le programme du candidat
démocrate el le programme du candi-
dat républicain tant dans le domaine
intérieur que dans le domaine exté-
rieur. En simplifiant à l'extrême, on di-
rai! que le premier comporte une po-
litique d'aventure ef que le second
esf fait d'une politique de défense ef
de conservation. Certes, -toutes deux
son! assorties par les intéressés de ré-
serves nombreuses el de nuances con-
sidérables. Mais c'est bien sur cela que
portera le choix du corps électoral.
Celui-ci, malgré les spectacles T.V., dis-
pose-1-il de tous les moyens de dé-
terminer cette option ?

René BRAICHET.

Lire en dernières dépêches :

Après la découverte d'une nouvelle
organisation de soutien au F.L.N.

Le chef du réseau '
est le mari

d'une des complices
de Jeanson

arrêtées à Genève
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LIRE AUJOURD 'HUI :

DÉCEPTION
LEGE RE

Alexis Saint-Léger Léger, dit Saint-
John Perse , est né en 1887 à la Guade-
loupe , où sa famil le  s'était f ixée à
la f in  du XVIIIme siècle. En 1911, il
publie * Eloges », puis * Anabase ».

Entre" en 1911 aux A f f a i r e s  étrangères,
siir les conseils de Paul Claudel , il est
envoyé comme secrétaire d'ambassada
à Pékin ; il se f ixe ensuite à Paris,
où , en 1925, il est nommé chef de co-
binet d'Aristide Briaj id , puis , en 193$,
secréta ire général du ministère des A f -
faires étrangères ; il occupe ce posta
jusqu 'en 19i0, pu is il gagne l'Amérique,
et , en 19H , s'établi t à Washington-
Déchu de la nationalité française p a r
le gouvernement de Vichy, il est ré»
intégré , à la libération, à la p lénituda
de ses droits. Depuis 1950 à la retraite,
il vit toujou rs à Washington.

En 19ii, il a fa i t  paraître * Exil »,
en Améri que , puis à Paris * Vents », en
1916, * Amers » en 19A7, et en 1960
« Chronique ». Il a reçu en 191.9 le grand
prix quinquennal de poésie de l'Acam
demie américaine, et , au début de oetté
année , le grand prix national des
lettres.

Un « pur langage »
Oserai - je avouer qu 'en apprenant

l' attribution du Prix Nobel à Saint-
John Perse, mon premier mouvement
a été une lé gère déception ? C'est peut-
être qu 'autrefois j' avais un trop grand
respect du Prix Nobel ; il me paraissait
instauré pour consacrer une de ces
œuvres universelles, où la vie mimé
se reflète dans sa pr ofondeur angois-
snnte on sereine , telles que , disons^
celle de Flaubert ou de Tolstoï , ott
alors une œuvre moins riche peut-être ^
mais d'un raffinement exquis, comme
celte d'un Valéry.

P. L. BOREL.

(Lire la suite en 19me page)
' 1 - .

Bonn cherche à faire la lumière
sur l'incident aérien de mardi

-

LONDRES (U.PJ.). — Les Anglais se
«ont indignés lorsqu'ils ont appris que
deux < Sabres » portant la croix noire
de l'aviation militaire allemande avaient
frôlé le « Cornet » de la reine au-des*
sus de la frontière germano-hollandaise
et avalent risqué de peu de provoquer
une catastrophe.

Cette émotion, à laquelle font écho
les titres des journaux britanni ques,
a été partagée par le gouvernement de
Bonn qui a déjà exprimé des regrets
avant même que l'on ait définitive-
ment établi la responsabilité de la
Luftwaffe. .

(Lire la suite en lOme page)
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SUT notre photo, le couple royal qu'Mte
le « Cornet » à l'aéroport de Londres,

après son voyage au DanemarK

Les pilotes
de la Luftwaffe

interrogés
un par un



A vendre entre Neuchâtel et Bienne

VILLA
de 6 pièces près d'être terminée. Très joli
endroit tranquille au milieu de vergers et de
vignoble, légèrement sur le coteau, avec vue
sur le lac. Proximité de la gare. Grand ga-
rage, chauffage au mazout , citerne sous terre .

Ecrire sous chiffres P 6282 N à Publicitas,
Neuchâtel.

\
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*
, Nous engageons

OUTILLEUR-HORLOGER
diplômé, ayant de l'initiative et
un« solide pratique acquise dans
maisons de premier plan. Le titu-
laire de ce poste aura à s'occu-
per, en particulier, de différents

... i travaux de recherche
et de laboratoire.

Prière d'adresser les offres, ac-
; compagnées d'un curriculum vitae,

à OMEGA^ Service du personnel,
Bienne.
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Pour notre atelier, nous cherchons
un* habile 1

I I¦ couturière ¦
i l
|j Place stable dans de bonnes condl- |

Nons d» travail.
•£ Adresser offres écrites avec certifl- 1

cats à la Direction des Grands Maga-

I
sins Aux Armourins S.A., Neuchâtel , 1
qui garantit toute discrétion. 1
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L'Imprimerie Central* S. A., Neuchâtel,

cherche, pour foui de suite et en coup de main
dans son département d'apprêt,

m OUVRIÈRES
de reRure ou ouvrières ayant l'habitude de
manipuler le papier, pour comptage, assemblage
el empaquetage d'imprimés soignés.

Sa présenter à la direction technique de l'Imprimerie [

Central* S. A., Neuchâtel ou téléphoner au 5 65 01.

On cherche tout de suite

mécanicien sur auto
capable. Place stable-

Garage Jean Wiithrich, 2, Côte, Colombier
(NE). TéL (038) 6 35 70.

On cberche une Jeune

sommelière
parlant le français et
l'allemand, débutante
acceptée. — Fairp offres
à E. Zaugg-Schmld, café
r éuérai, » oiombler, tél.
(038) 6 33 28.
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MÉCANICIENS
MANŒUVRES-MÉCANICIENS

OUVRIÈRES

seront engages para s— r

. . . 
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CARACTÈRES S.A., LE LOCLE
Entrée : janvier 1961 pour son usine louée au Mail,
ensuite pour la nouvelle usine qui sera construite
aux Cadolles courant 1961.

Travail précis de petite mécanique.

Les mécaniciens et manœuvres-mécaniciens seront
mis au courant dans l'usine du Locle. Faire offre par
écrit à CARACTÈRES S. A., le Locle.

*

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir

JEUNE FILLE
pour travaux de bureau faciles
et pour visitages. Semaine de
5 jours. — S'adresser ou se
présenter à la fabrique d'horlo-
gerie Froidevaux S.A., 22, ruelle

Vaucher, Neuchâtel

r ¦ . - 
: 

•

Entreprise de
travaux publics à Genève

-•7 . engagerait : .. .....

technicien
en génie-civil

ayant plusieurs années de pratique,'
place stable et bien rétribuée à

à candidat capable.

Faire offres sous chiffres B 64230
X à Publicitas, Genève.

URGENT
Je cherche

MENUISIER
Tél. 7 10 40.

On cherche pour tout
de suite

sommelière-
et

fille de cuisine -
aide de buffet

Pas de restauration.
Bon salaire. Congés ré-
guliers. Café du Casino,
Fleurier. Tél. 9 1130.

On demande Jeune

aide de ménage
pour service de femme
de chambre. Mme Jules
L a n g e r , Saint-Aubin
(NE).

On demande :

remonteurs (euses) finissages
acheveurs-metteurs(euses)

en marche
pour travail en fabrique ou à domicile

Semain€ de 5 jours

S'adresser à FLORIMONT SA.,
fabrique d'horlogerie, 9, fbg du Lac,

Neuchâtel. Tél. 5 72 40

Foyer du g y m n a s e
cheirche une

A I D E
Tél. 6 74 76.

i

CISAC S. A., Cressier (NE)
engagerait

OUVRIERS
O U V R I È R E S

éventuellement aussi à la demi-Jour-
née. — Se présenter au bureauJe cherche

FEMME DE MENAGE
consciencieuse et ponc-
tuelle pour une matlnéi
pair semaine. Mme An-
deregg, Serre 1, tel
5 30 78.

On cherche

garçon d'office
Se présenter & Bagatelle
restaurant sous lee Ar.
cades. Tél. 5 82 52.

î . 

ON DEMANDE

1 horloger complet pour la retouche,
1 régleuse retoucheuse,
metteuses en marche

S'adresser à ROCHE S. A., Sablons 48
Tél. 514 65

KRAUER MÉCANIQUE, Fahys 73,
NEUCHATEL

cherche

mécanicien
ou aide-mécanicien

ayant quelques années de pratique.
Faire offres ou se présenter.

i 

Commerce de matériaux de construction
cherche pour Neuchâtel

E M P L O Y É  DE B U R E A U
sérieux, consciencieux, ayant de l'initia-
tive, si possible avec permis de con-
duire.
Faire offres écrites sous chiffres S. B.
4614 avec références et copies de cer-
tificats au bureau de la Feuille d'avis.

Ouvriers - ouvrières ,
qualifiés

Enigageinenit : se présenter
chez

ADAX
atelier de décolletages
Peseux, rue du Lac 12

On cherche OUVRIER VITICOLE
¦ Place à l'année. Bon salaire à homme capable.

Tél. 7 58 23
. 
¦

Lire la suite des annonces classées en dixième page

-

Usine de Suisse romande
de moyenne importance, branche métallurgie légère,
fabrication grandes et moyennes séries cherche :

ADJOINT
au directeur technique

pour assurer

direction effective des ateliers

Age souhaité : voisin de la quarantaine, préférence
sera donnée à candidat dynamique ayant le sens
d'organisation, l'habitude des responsabilités et bon
contact humain.
Excellente situation d'avenir pour candidat qualifié.

Les offres, avec curriculum vitae et photo, doivent
être adressées à Publicitas, Lausanne, sous chiffres
No E 250726 X.

!

POUR REMPLACEMENT
du U ou 19 novembre nous cherchon .

éu n  
commissionnaire

ayant un permis de voiture
IPSI Se présenter à

Epancheurs 3

Maroquinerie de la ville
cherche jeune

AIDE-VENDEUSE
pour entrée immédiate ou date

à convenir.
Offres manuscrites avec photo,
sous chiffres D.U. 4001 au bureau

de la Feuille d'avis.

Nous engageons :

MAGASINIERS EXPÉRIMENTÉS
AIDE-CHAUFFEUR

si possible avec permis de conduire,
Ent rée immédiate ou date à convenir.
Faire offres écrites avec certificats à
l'Entrepôt coopératif régional, Neuchâ-
tel, Portes-Rouges 55.

On cherche a louer
un appartement de

4 ou 5 pièces
avec confort, pour date
à convenir . (Eventuelle-
ment maison familiale.)
Adresser offres sous chif-
fres P. G. 4673 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE DE MAISON
propre, consciencieuse et de toute confiance
est cherchée pour un ménage de deux per-
sonnes. Nourrie, logée, chambre indépen-
dante chauffée, eau courante chaude et
froide. Très bons gages, congés réguliers.
Faire offres sous chiffres AS 63.448 N, aux
Annonces Suisses S. A., Neuchâtel.

PLÛCKIGER & Co, fabrique de pierres
fines, 2, avenue Fornachon, PESEUX, cher-
chent

OUV RIÈRES
pour travaux très minutieux et propres. On
formerait éventuellement débutantes ayant
les aptitudes nécessaires. Semaine de 5 jours.
Travail à domicile exclu.

(—: "S
Par suite du développement de notre
entreprise, nous engageons tout de
suite, ou pour date à convenir :

mécaniciens complets
pour travaux d'ajustage et de
montage

1 apprenti
mécanicien de précision
Places stables et bien rétribuées
pour personnes compétentes.
Travail intéressant et varié. Semaine
de cinq jours. — Faire offres ou se
présenter à Fabrique John-A. Chap.

i puis S.A., 37, rue des Chansons,
Peseux.s, J

Nous cherchons

employé (e)
pour petits travaux de bureau, l'après-
midi seulement. GRAVURE MODERNE,
Côte 66, tél. 5 20 83.

Etudiant cherche

chambre meublée
au centre de te ville.
Adresser offres écrites à
2710-749 au bureau de
la Feuille d'avis.

A LOUER
Jolie chambre & deux
lits, bien chauffée. —
Tél. 5 65 73.

A louer dans quartier
tranquille et à proximi-
té du centre de la ville,
jolies chambres ensoleil-
lées. Tél. entre 12 h. 30
et 13 h. 30 au 5 30 91.

A louer chambre In-
dépendante , soleil , part
a la salle de bains.
TéL 5 94 20.

Chambre à louer, cen-
tral et bains, à S mi-
nutes diu trolleybus de
Serrières. Tél. 8 39 50.

Port-Roulant
A louer â jeune hom-

me sérieux chambre In-
dépendante chauffée. —
Tél. 6 71 65.

Jolie chambre avec
pension à louer â jeune
fille. Tél. 5 90 50.

Demoiselle cherche

chambre
meublée

simple, avec eau couran-
te, pour le 7 novembre,
à proximité du restau-
rant des Halles. Sophie
Merz, Forstweg, Selzach
(SO).

Deux étudiants cher-
chent

chambre à 2 lits
pour le ler novembre,
au centre de la ville.
Faire offres écrites à
Oasemyr, la Chaux-de-
Fonds.

Echange
Appartement de trois

pièces, à la rue de la
Côte, magnifique situa-
tion, Jardin, à échanger
contre autre apparte-
ment de 3 - 4 pièces. —
Adresser offres écrites à
A. B. 4658 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cheirche à louer

VILLA
de 5 ou 6 chambres
tout confort, ou ap-
partement dans villa
locative, à Peeeux ou
aux environs. Offres
sous chiffrée P 11731
N à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds.

On cheirche à louer

1 studio
et

1 appartement
de 2 pièces avec tout
confort, si possible au
centre. Falre offres sous
chiffres O. F. 4672 au
bureau de la Feuille
d'avis» >
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offre à vendre
Immeuble commercial

d'une surface de 171 m2
au

C E N T R E
de Neuchâtel

On cherche à acheter i

CHALET
de week-end

au bord du lac de Neu-
châtel, de préférence ré-
gion de Portalbain. Ac-
cès avec auto, électricité.
Paiement comptant. —
Adresser offres écrites â
M. D. 4670 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons à louer

ATELIER
d'une surface minimum de 300 m2,
pour la fabrication d'une branche
annexe de l'horlogerie. Bureaux,
vestiaire, etc., selon prescriptions
fédérales. — Faire offre sous chif-
fres L. C. 4669 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer dans le canton de
Neuchâtel, pour l'hiver et le printemps 1961,

APPARTEMENT
ou maison de 6 à 7 pièces
si possible avec jardin .. — Offre sous chiffres
C. T. 4660 au bureau de la Feuille d'avis.

LES PAPETERIES S. A., SERRIÈRES,
cherchent à louer, pour une durée de 2 à 3
' semaàines à partir du 5 novembre 1960,

quelques chambres
meublées et chauffées

dans Ha région de Serrières, si possible. —
Faire offres aiu bureau de l'entreprise.

A vendire ou à louer

hôtel-
café-restaurant

sur route cantonale, Ju-
ra neuchâtedois . Four
traiter , environ 30.000

traînes. Adresser offres
écrites à D. K. 4560 au
bureau de la Feuille
«JTaivlB.

Au BORD DU LAC
on cherche

terrain
avec grève

e n t r e  Auvernier et
Saint - Aubin environ,
avec ou sans construc-
tion. Falre offres sous
chiffres E. G. 4100 au
bureau de la Feuille
d'avis. . .

A, vendre à proximité
de 'Neuchâtel

IMMEUBLE
4e 6 logements, grand
confort. Adresser offres
écrites à H. O. 4564 au
bureau de la Feuille
d"avie.

On cherche a acheter
eu à louer

C A F E'
à Neuchâtel ou aux en-
virons. Offres détaillées
BOUS chiffres F. T. 4595
¦AI bureau de la Feuille
d'avis.

A vendire à

Neuchâtel-EST
villa de 6 chambres ,
confort , garage, Jardin
•t verger. Adresser of-
fres écrites a EL, 4561
«u bureau de la Feuille
d'avis.

A louer à l'Ecluse

garage pour moto
Tél. 5 43 37, aux heures
des repas.

A louer à personne
propre et sérieuse Joli

petit
appartement

meublé ou non, 1 pièce,
cuisine et salle de bains,
au rez-de-chaussée.

Cernier, tél. 711 27.

A SOUS-LOUER
Jusqu'au 24 Juin 1961
une grande cave à la
rue des Moulins 31 c

eau courante, électricité;
la température est très
régulière. Entrée au ni-
veau de la rue, dans la
cour. S'adresser à Zim-
mermann S. A., Neuchâ-
tel.

Appartement
de 3 pièces est cherché
à Neuchâtel ou aux en-
virons. Offres sous chif-
fres K. B. 4668 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un»

CHAMBRE
tout de suite ou pour
date à convenir. Falre
offres à l'étude Ed.
BOURQUIN, Terreaiux 9,
Neuchâtel.

On cherche à louer
pour tout de suite

local
sec, pour dépôt et con-
fection décors. Accès fa-
cile. Centre ou esnivlions.
Tél. 5 83 89.

A vendre en bordure
de la route cantonale
entre Salnt-Blaise et le
Landeron,

1589 m;
de terrain

S'adresser à A. Merml-
nod, Saint-Biaise. Tél.
7 53 67 OU 7 52 92.

Pour le 24 novembre
1960,

STUDIO
tout  confort, cuisine,
bains. Adresser offres
écrites à B. P. 4632 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chaussée
de la Boine 22
A louer deux magasins

a v e c  arrière - magasin.
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M.
D o n z é , concierge, ou
« Bâloise - Vie », service
immobilier, 3, quai du
Mont-Blanc, Genève, tél.
(022) 32 50 55.
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Les yeux nus ne sont plus en vogue...
«THE LOOK» est là!
La nouvelle mode
pour faire «parler » vos yeux —

couleurs plus rayonnantes... formes plus hardies !
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est 
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qu' déterminez la couleur , la grandeur
g V j  /  feasSjg " -" yy I e' 'a forme de vos yeux comme vous le dictent Paris

f . ^^ ¦HîT"~:| 1 l>N t et la mode d'automne ! Convoitez-vous des yeux en
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amande ? Brossez un ruban de nouveau Liquid Eye
é̂f^^k 41 "XVx Liner sur vos cils. Des yeux coquins ? Servez-vous

¦̂ / ^^^^ j j  y Ĵr ^e * R-0'l"on"Mascara ». Des yeux de panthère ? Ombrez
J^^ r/ J kMs/ nL/é/È / *t J r  vos paupières avec « Gold Frosted » Pan shadow !
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Chez le sp écialiste *¦¦/ ' £&(1&JL@<̂.
A. ' - C P A R F U " E R I E

9, rue de l 'Hôpital Tél. 5 22 69

Tondeuses électriques pour animaux
¦j w & n  Tables

pour télévision
petit* meubles. Grand
choix à voir au Sme

magasin

rue des Fausses-Braves

Brûleurs à mazout «Delco» é̂m
FABRICATION GENERAL MOTORS ^5p»»lilBk
DEVIS, INSTALLATIONS , SERVICE ^ ^TOSsiMil

J. GROUX & FILS, Neuchâtel (J!P
531 25 - 533 13 - 758 22

1 COUVERTURES 1
1 en laine m
B| avec belle bordure jacquard |i|l|
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Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal
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HORIZONTALEMENT
1. Elle se trouve dans l'ombre. —

Celle du lion est la p lus grosse, j
2. Imitation quelconque. — Est plus

étroite qu 'une avenue.
3. Des rats les entassent parfois. —

Fut très maigre pour le héron de
la fable.

4. Consonnes. — Sans générosité.
5. Surnage sur les métaux en fusion.

Ferrures.
6. Ne laissa pas intact.  — Stupides.
7. Ce que peut faire un , fumiste. ¦ —

Labiales.
8. Est employé pour couper. -1- Chef

d'une communauté.
9. Se trouve. — Le perdre, c'est; s«

troubler. /
10. Héros d'un long poème. — Distincte.

VERTICALEMENT
1. Dieux d'une mythologie. — Celui du

monde manque aux Ostrogoths.
2. Peuvent avoir beaucoup de valeurs.

— Soutient une quille.
3. Remué. — Manteau ou chapeau.
4. Est quelquefois imprimé. — Ad-

verbe.
5. Article arabe. -— Rasé.
6. Qu 'on ne peut toucher. Symbole

chimique.
7. Fin d ' inf ini t i f .  — Partie de la tête.
8. Apprend à faire le point. — Habi-

leté.
9. Jeta les pieds en l'air. — Se mani-

feste par des saillies.
10. Protègent le corps de certains anl-

. maux. — Elle recherche les effets.

Solution du No 379
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Troubles sur le marché de for
j Depuis quelques mois déjà, on constatait une certaine tension

• sur le marché de l'o r ;  cette tension a atteint son paroxysme au
courant de la semaine passée sur la place de Londres, principal

j fournisseur de métal jaune. En trois séances le prix de l'or y est
i monté en effet de 250 à 280 shillings l'once de fin, pour redes-
| cendre en fin de semaine à 270 shillings à la suite d'un bref com-
muni î jné  du Trésor américain annonçant qu'aucune réévaluation

: du prix de l'or n 'était envisagée et qu'il resterait par, conséquent
f ixé à 35 dollars l'once. ' ' '";

Suppositions et spéculations
ï Comme -toujours em pareil cas, plusieurs facteurs ont joué simultané-

menit pour provoquer ces remous- : tes aléas de la bataille électorale
XÀniiéricaine, les sorties d'or d^es États^Unds, la relative étroitesse du marché,
yaècèn,tiiée encore par le fait fp-ie les banques fédérales américaines ont
PHïienliït depuis quelques, semaines les ventes d'or à des fins non monétaires,
:̂ uti-enîej it dit à dès finis' spéculatives. Il n 'est pas: ju/raHJàKta Su.issfi;,.qui n 'ait
Mpué sa partie dans ce concert, puisqu'il apparaît qu 'un, certain nombre de
iî^itcnleurs des fameux capitaux vagabonds les auraient ' transformés en

,or pour échapper au paiement de la commission de 1 % prévue par l'arran-
' #emënt signé entre les principaux établissements fi nanciers et la Banque
I riaitionale.
; I Enfin; on peut aussi penser que, face à la stagnation, des couirs de Wall-
j Street, de nombreux spéculateurs , qui avaient pris l'habitude.des bénéfices
boursière, se sont tournés vers une autre valeur suseejilïbi  ̂ d« leuir

; procurer quelques satisfactions matérielles. Spéculer, en effëfy c'est observer
, puis agir, si possible à bon escient. Or, la proximité des élections prési-

dieritieMes américaines provoque certaines craintes quant à là stabilité
, inicpnditioninelile d.u dolla r, d'où là possibilité de fluctuations au gré dets

chances respectives des candidats puisque, à tort ou à ràison > les milieux
financiers du Vieux-Monde tiennent pour possible l'éventualité d'une
dévaluation du dollar en cas de victoire démocrate.

L'or et le dollar
H nie faut pas oublier d'ailleursi que la question: du prix de l'or est

fort ambiguë. Si l'or était une matière première comme les. autres, il y
a longtemps que son prix d'achat aurait suivi le .mouvement général de
hausse amorcé depuis vingt . ans. ' Mais, précisément, l'or n'est pas une
simple man'chandise ; puisqu'il est aussi étalon monétaire. Augmenter son
prix d'achat exprimé en dollars, c'âst dévaluer ce demnier avec toutes les
conséquences que cela comporte. .

Au surplus, jusqu'à présent le gouvernement américain a toujours
défendu, la thèse que c'est le dollar qui fixe la val eur de l'or et non le
contraire et que la fixi té  du rapport dollar-or est un. des éléments essen-
tiels de la stabilité économique occidentale. Enfin il ne faut pas oublier
qu 'il faudrait promulguer, une loi pour changer le prix de l'or fixé en
1934 ct qu'une telle opération « à  froid » ne pourrait se faire qu'en suivant
une filière de procédure compliquée au cours de laquelle une spéculation
effrénée ne manquerait pas de se développer. Mais, pour ajouter' encore
à la complexité du problème, il sied de rappeler qu'aux Etats-Unis la
monnaie esit inconvertible à l'intérieur et que le commerce libre ainsi que
la possassion de l'or par les particuliers sont interdits, sauf pour les
j oailliers et les dentistes qui doivent obligatoirement l'acheter chez lesi
banques fédérales. L'or n'est donc ni une monnaie, ni une marchandise
et seules les banques d'émission étrangères peuvent échanger des dollars
contre de l'or auprès des banques fédérales américaines!

On se trouve donc en présence d'une situation a;ssez dangereusement
sclérosée qui interdit toute manœuvre sous peine dé remous dont il est
difficile de prévoir toutes les conséquences. ,

; Il semble que, pour le moment, les Etats-Unis ne peuvent guère faire
autre chose que die limiter au maximum les sorties d'oç'iqui pèsen t suir
leur balance des paiements. L'amélioration de leur balance . commerciale,
une répartition/ plus large de l'aide aux pays sous-dé^elpppés, un jnesille»i\
apistemenit des faux d'çsèompte r Officiels entre tes principales places finan-
cières du monde libre, jsofrit des moyens d'y parveriir>J^aàis. pour cela;.il
fanft la " coopération des "autres Etats occidentaux et il serait extrêmement
fâcheux de voi r la spéculation irresponsable élever dies obstacles superflus
sur la voie suffisamment rocailleuse déjà de la collaboration internationale.

Quant à savoir si avec te temps la modification, du prix d'achat de
l'or ne deviendra pas inéluctable, c'est une autre question.. « Les Etats-
Unis finiront par être obligés d'augmenter te prix d.'achat de l'or, mais
pas avant cinq à dix ans » écrivai t cet été !' « United States In.vestar », une
revue spécialisée d ans les questions! de placements. D'ici là il peut se
passer bien, des choses, y compris l'occasion pour 1e gouvernement amé-
ricain de modifier la légialationi monétaire actuelle, mais pour te moment
la spéculation sur l'or semble surtout s'intéresser, comme nous le disions
plus hau t , au jeu des fluctuations limitées et aux possibilités d'arbitrage
entre différentes places à la faveur des aléas de la campagne électorale
américaine.

Philippe VOISIEB.

La politique astucieuse du maréchal Tito
Indéniablement , la position du maré-

chal Tito sur l'échiquier international
ne cesse de se renforcer. Cela s'expli-
que. Si le dictateur de Belgrade de-
meure plutôt isolé, il mène néanmoins
sa barque avec beaucoup d'adresse.
Ainsi, l'attitude inflexible qu 'il adopta
en présence des violentes attaques russes
(aujourd'hui abandonnées) et chinoises
(qui durent toujours) lui a valu un
accroissement considérable de popula-
rité dans son propre pays.

D'autre part , la situation économique
de la Yougoslavie s'est améliorée nette-
ment. Au cours des six premiers mois
de 1960, la production industrielle a ,
augmenté de 19% par rapport à celle ?
de la période correspondante de 1959.
En outre, pendant le même laps de
temps, les exportations se sont accrues
de 9 %. De surcroît , depuis que la
Yougoslavie ne collectivise plus par
contrainte les terres paysannes, les ré-
coltes agricoles se font abondantes et
l'on n'importe plus de blé pour les be-
soins de la population.

Coexistence pacif ique active

Communiste, mais assisté par les Etats-Unis

Tout cela a été possible grâce au
comportement très particulier du maré-
chal Tito et de ses collaborateurs.
C'est, en vérité, à Belgrade que fut
trouvée la formule de la « coexistence

pacifique active ». Les théoriciens mar-
xistes de cette capitale en motivent
comme suit la nécessité : l'évolution so-
cialiste du monde est devenue inévita-
ble. Non seulement le communisme,
mais aussi les mouvements nationalistes
y contribuent en rongeant les forces du
monde capitaliste. Or, l'atmosphère de

Une récente photo du maréchal Tito
prise.7 alors qu 'il se rendait à New-
York à l'assemblée des Nations Unies

détente multiplie' les désaccords au sein
de celui-ci, l'affaiblit et favorise la
« marche du socialisme ».

En revanche, l'accentuation de la
guerre froide et du danger d'une guerre
tout court incite les « impérialistes bour-
geois » à serrer les rangs et à redoubler
de vigilance. U faut donc l'éviter.

A ce raisonnement, purement théori-
que, vient s'ajouter le fait réel que
Belgrade, qui a rejeté la direction de
Moscou, jouit d'une pleine liberté d'ac-
tion. Cela lui a permis, "et Continue de
lui permettre de suivre sur le. plan'eco-
mique une ligne de rapprochement «avec
l'Ouest. . , ,.»-:-.]3p.

Pluie de dollars v,,; J
Ce ne sont certes pas des motifs dés-

intéressés qui le déterminent. En effet,
l'assistance américaine accordée à la
Yougoslavie, entre 1950 et J 960, a
atteint la somme imposante de 920
millions de dollars. Quant à l'aide mi-
litaire qui lui fut octroyée entre 1950
et 1957, elle dépassa le chiffre d'un
milliard de dollars.

Ce n'est pas tout. Le « Development
Loan Fund » assura récemment à Bel-
grade un crédit de 92 millions de dol-
lars. Par ailleurs, une délégation finan-
cière yougoslave séjourne à Washington,
où elle discute avec le Fonds moné-
taire international les modalités d'un prêt
de 80 millions de dollars. Il semble,
en outre, que des banques privées d'ou-
tre - Atlantique seraient , elles également,
disposées à risquer des investissements
en Yougoslavie.

Astuce payante
En présence de ces faits, il est im-

possible de nier que l'astucieuse politi-
que du maréchal Tito se révèle — c'est
le cas de le dire ! — payante. Qui
plus est, ayant construit sa théorie de
« coexistence pacifique active » sur une
base idéologique, où « le bien du so-
cialisme » occupe prétendument la pre-
mière place, le maître de la Yougo-
slavie a pu ne jamais cesser de se pro-
clamer communiste. D'autre part, il
souligne sans trêve son neutralisme et
en vante les avantages pratiques.

Tout cela lui .confère un prestige
considérable aux yeux des peuples afro-
asiatiques. N'a-t-il pas su demeurer
« rouge » et, en même temps, recevoir
de larges crédits de la part des pays
capitalistes ? N'a-t-il pas réussi à re-
pousser les directives-de . Moscou-, et À î
être, quand même, courtisé par ~îp.. [
Khrouchtchev, ce" que tout"le "monde "
pouvait constater récemment dans les
couloirs de l'ONU ? Il n'a adhéré à
aucun bloc et — autant , qu 'on le sa-
che —¦ n'a guère accepté de « condi-
tions politiques ». Pourtant il a rendu
possibles à son pays des progrès éco-
nomiques indéniables.

Grâce à l'admiration que suscite l'en-
semble de cet état de choses, le maré-
chal Tito exerce une influence grandis-
sante sur les milieux politiques de
couleur, africains surtout. Or, on ne
saurait oublier qu 'à l'heure actuelle les
Afro-Asiatiques représentent « l'aiguille
de la balance » dans le monde, Aussi
le fait que l'exemple du dictateur de
Belgrade les fascine renforce-t-il consi-
dérablement la position de ce dernier
sur 1 échiquier international.

M.-I. CORY.

Jeunesse et intellectuels français
( S U I T E  D E  I, A P R E M I E R E  P A O E )

Ce n'est pas tout, car les signataires
du premier papier, toui d'extrême-gau-
che (Robert Barrât , Simone de Beau-
voir, André Breton, Claude Lanzmann,
Claude Roy, Jean-Paul Sartre, etc.),
recevaient la flatteuse qualification d'in-
tellectuels, pareille faveur n'était pas ac-
cordée aux signataires de la réponse,
c L'extrême-droite française », titrait-il,

avec une intention qu 'il croyait proba-
blement dépréciative pour le lecteur
romand, la dépêche qui relatait la con-
tre-manifestation des « 185 ». C'est vite
dit, mais est-ce bien exact ?

Nous ne nierons pas, assurément, que
certains d'entre eux militent à l'extrême-
droite de l'opinion française, comme
MM. Henri Bordeaux et Henri Massis,
ou demeurent partisans de l'intégration
de l'Algérie à la métropole, tel le ma-
réchal Juin. Mais nous ne saurions leur
assimiler-M. Jules Romains que l'on
rattache ' ordinairement à la « gauche
académique » et encore moins à M.
Léon Boutbien, ancien député socialiste,
ou Mme Suzanne Labin qui , hier encore,
sinon aujourd'hui , se rattachait à la
S.F.I.O. Il en va de même de M. Rémy
Roure qui abandonna avec fracas la
rédaction du « Monde » après la pu-
blication, du. faux rapport Fechteler, au
mois de mai 1952. Comme on le voit,
les « 185 » représentent plus de nuances
de l'opinion que les « 121 ».

Nous ne perdrons pas notre temps- à
faire le décompte de ceux-ci et de
ceux-là et nous ne nous risquerons pas
à comparer .leurs mérites, car un essai
historique comme le « Siècle de Louis
XV » ou un film comme les « Régates
de San-Francisco » sont des valeurs in-
commensurables. Nous voulons seule-
ment dire qu 'on trompe le public en
affirmant que les « intellectuels » fran-
çais sont pour l'insoumission et pour la
négociation qui , en fait , remettrait ¦ l'Al-
gérie entre les mains de M. Ferhat
Abbas et de ses acolytes. Et comme
nous n'avons pas l'habitude de duper
nos lecteurs, nous n'exciperons de l'ap-
pel des « 185 » pour prétendre qu 'ils
sont contre. Nous dirons seulement qu 'ils
sont divisés.

Eddy BAUER.
(A suivre)

LES DAMNES DE L'ECRAN
On a beaucoup ép ilogue, pour

protes ter g énéralement sur la dé-
cision du gouvernement fran-
çais d'éloigner — provisoirement
— des écrans, des micros, des
tournées de conférences à Fétran-
ger, acteurs et auteurs qui ont
signé le « manifeste » des insou-
mis.

M. Jules Monnerot pose une
question pertinente — et imper-
tinente 1 —¦ dans « Paris-Presse »:
les victimes prétendent que leurs
opinions ont été la cause de leur
exclusion. « Mais ces opinions
mêmes, jusqu 'à quel point n'é-
taient-elles pas la cause de leur
pré sence ? »

Ef l'auteur de l'article d'en-
chaîner :

Pourquoi est-ce Mme Nathalie Sar-
raute qui doit entretenir les Norvé-
giens des rapports du roman et de la
psychologie ec non pas, disons, Ray-
mond Abellio ? Pourquoi est-ce Fran-
çoise Sagan qui doic parler au télé-
spectateur de Benjamin Constant, et
non pas Maurice Bardèohe ? Je ne
choisis pas le nom de Bardèche parce
que celui qui le porte est ancien
élève de l'Ecole normale supérieure,
agrégé des lettres, auteur d'une thèse
remarquable sur Balzac romancier, et
qu'il a mis quelque rigueur à étu-
dier la technique du roman au
XlXme siècle I Non. Pas du tout.
Je choisis Bardèche simplement paroe
qu'il a du talent. Plus, parce que son
talent, sa compétence quant au sujet
à traiter et ceux que, d'autre part,
on peut attribuer à Mme Sagan, me
paraissent au sens mathématique du
tanne, incommensurables. (Notez que
je ne partage pas plus les opinions
politiques de, Maurice Bardèche que
celles de Mme Sagan.) Mais celle-ci
pense bien et celui-là mal.

Autres exemples : Prix Gonoourt
pour Prix Concourt, pourquoi voyez-
vous plus souvent à lia télévision
Roger Vaillant que Julien Q-racq ?
Pourquoi rue verrlez-vous pas à to

même télévision, au lieu de M. Ro-
ger Stéphane ou de M. Maurice Du-
vergér,-le signataire de ces lignes ?

En effe t, en France pas p lus
qu'ailleurs, la gauche n'a le mo-
nopole du talent. Et l'on ne voit
pas pourquoi la radio et la télé-
vision ne- tiendraient pas la ba-
lance égale entre celle-ci et f a
droite ?

Citons encore ce passage :
Nos auteurs et acteurs sont sensi-

bles à l'arbitraire de leur dispari-
tion, mais non à celui de leur ap-
parition. N'y eut-H pas à la Libéra-
tion un vaste renouvellement de per-
sonnel dont le critère était la non-
coopération avec l'Allemand ? La non-
coopération avec le Fi.N. pourrait
aussi bien en être un en 1960. Les
deux critères sont mauvais : extra-
professionnels, exrtira-esthétiques. Si
l'on s'indigne, il faut assurément
s'indigner'des deux. Autrement on se
conduit plus en enfant gâté qu'en
citoyen conscient.

Univers . badin 4 . Le révolté veut
être dans son emploi le bénéficiaire
assuré de l'ordre qu'il récuse ; le
réfractaire brandissant les foudres
syndicales exige la sécurité de l'em-
ploi : quand le damné répond : c Je
ne veux pas » il faut entendre au-
jourd'hui (pardon ' Baudelaire) qu'il
ne veut pas... cesser d'émarger au
budget I

On ne pousse pas des Jeunes hom-
mes de 20 ans à courir des risques
aussi gravés que ceux qui menacent
l'insoumission (toute une vie peut en
Stre brisée), quand soi-même on re-
fuse d'accepter le risque minime do
ne point paraître quelques Jours sur
les écrans de télévision.

Il est moralement aussi grave
d'encourager les jeun es à colla-
borer avec les terroristes du
F.L.N. qui mettent les vies fran-
çaises en danger qu'il l' était jadis
de les convier à pactiser avec les
tueurs tVJ Utler qui martgrisaient
la nation.

le beurre est bien ce que la
nature fait de meilleur. Et ïe
beurre n'est pas coloré I

r

Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais
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CÉCILE

Cinémas
Cinéac : 20 h. 30, Sérénade au Texas.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les frénéti-

ques.
palace : 16 h. et 20 h. 30, Comment

qu 'elle est ?
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Le trou .
Rex : Prochainement , réouverture.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Chiens, à. vous

de crever.

PHARMACIE D'OFFICE
(dés 23 h., pour urgences seulement)

M. Droz , Concert - Saint-Maurice

Le commerce extérieur
de la Suisse en septembre
Comparativement au mois, correspon-

dant de l'année précédente, les impor-
tations en septembre ont augmenté de
127.3 millions et atteint 822,3 millions
de francs (mois précédent : 789 millions),
alors que les exportations enregistrent
une plus-value de 48,7 millions et tota-
lisent 699,6 millions de francs (mois
précédent : 591,5 millions).

L'augmentation en valeur survenue
en l'espace d'une année étant beaucoup
plus prononcée aux entrées qu 'aux sor-
ties, le déficit de la balance commer-
ciale qui s'établit à 122,7 millions de
francs en septembre 1960, a presque
triplé par rapport à l'excédent noté il
y «,¦ une année. En revanche, le solde
passif a fléchi de 74,8 millions de francs
ou 3(7,9 °/o au regard du mois précédent.
Pendant les neuf premiers mols de l'an-
née en cours, notre commerce extérieur
se caractérise par une avance notable
du solde passif de la balance commer-
ciale: Le déficit des neuf premiers mois
atteint 1230^ millions de francs, contre
726.4 millions il y a une année.

SUISSE
Au cours de leur session d'automne,

les Chambres ont aùjwrisé le Conseil
fédéral à proroger de six ans les tran-
ches d'amortissement, venant à échéan-
ce Jusqu'au ler Janvier 1B66, du prêt que
la Confédération a accordé à la Banque
mondiale en 1U56 et dont le montant
s'élève encore actuellement au total à
167 millions de francs.

Le Conseil fédéral et la Banque mon-
diale sont convenus de proroger Jus-
qu'au ler Janvier 1967 la tranche d'amor-
tissement de 38 millions de francs qui
arrivera à échéance le ler Janvier 1961.
Le taux d'intérêt est de 4 % l'an.

Prêt à la Banque mondiale

L'aménagement du territoire ,
en France ' et en Suisse

En ces heures difficiles sur le plan de
l'intégration économique européenne la
« Revue économique franco-suisse » s'est
fixé un but : être un: lien entre les corn-,
munautés françaises "' ¦ et suisses, dont
l'amitié traditionnelle souffre parfois de
l'incompréhension de prises de position
opposées. En consacrant ses numéros spé-
ciaux à des thèmes actuels, elle donne
à des spécialistes tant suisses que fran-
çais l'occasion d'exprimer leur point de
vue, d'exposer les solutions qu 'ils propo-
sent à des problèmes communs.

Son No 4-5/ 1960, qui vient de sortir de
presse, s'attaque à un problème passion-
nant : « L'aménagement du territoire et
les travaux publics » . En France comme
en Suisse le sujet est actuel et il est in-
téressant de comparer les expériences.

Dans son éditorial , la Chambre de com-
merce suisse en France, Insiste sur l'im-
portance du rapport Rueff-Armand ré-
cemment déposé qui prouve , s'il en est
encore besoin , l'évolution très nette de la
situation économique en France. Elle
montre que les milieux économiques
suisses, malgré les divergences de posi-
tions — divergences momentanées d'ail-
leurs — ne se désintéressent nullement
du marché français vers lequel ils re-
gardent avec un dynamisme renouvelé.

FRANCE

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour 1
7.15, informations. 7.20. concert matinal.
11 h., émission d'ensemble. 12 h., midi à
14 heures... variétés populaires ; 12.15, le
quart d'heure du sportif ; 12.35, soufflons
un peu ; 12.45, informations ; 12.50, pe-
tites annonces ; 13 h., disc-o-matic ; 13.35,
compositeurs romands : A. Fornerod, H.
Gagnebin , G. Haenni et R. Gerber.

16 h., entre 4 et 6... 17 h., Radio-Jeu-
nesse. 18 h., l'information médicale. 18.15,
en musique ! 18.30, le micro dans la vie.
19 h., ce jour en Suisse. 19.15. informa-
tions. 19.25, le • miroir du monde. 19.50,
feuilleton. 20.15, échec et mat . 21 h., dls-
coparade. 21.45, concert de chambre. 22.30,
informations. 22.35, le miroir du monde.
23 h., araignée du soir.

Second programme ,
Jusqu'à 19 h., programme de Sottens.

19 h., mosaïque musicale. 20 h., vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.12,
intermezzo. 20.15, en vitrine ! 20.30, dlsc-
o-matlc. 21.05, les mémoires d'un vieux
phono. 21.20, ciné-muslques. 21.30, swing-
sérénade. 21.55, escales. 22.20 , dernières
notes, derniers propos. 22.30, programme
de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, musique légè-

re. 6.50, quelques propos pour un Jour
nouveau. 7 h., informations. 7.05, cantl-
cum trium puerorum, de M. Pretorius.
11 h., émission d'ensemble. 12 h., M.
Ionesco et son orchstre. 12.20, nos com-
pliments... 12.30, informations. 12.40. har-
monies légères. 13.30, fantaisie contra-
puntique, de F. Busonl. 14 h., pour Ma-
dame.

16 h., coup d'œil sur les livres du pays.
16.30, musique de chambre de Haydn,
17.30, pour les enfants. 18 h., airs d'opé-
ras. 18.30. variétés populaires. 19 h., ac-
tualités. 19.20, communiqués ¦ radioscolal-
res. 19.30, informations, écho du temps.
20 h„ airs anciens et danses, de Resplghl.
20.20 , « Eln verdienter Staatsmann», piè-
ce de T.-S. Eliot. 21.50. musique de Le-
roy Anderson. 22.15, informations. 22.20,
magazine de l'écran.

TÉLÉVISION ROMANDE
17.30. Kinder und Jugendstunde, re-

lais du programme suisse alémanique.
20 h., téléjournal. 20.15, ayant la Jour-
née général Henri Guisan . 20.25 , histoire
en 40.000 images : « Le traître ». 20.50,
René-Louis Lafforgue chante... 21.10, sai-
son 60 : l'actualité théâtrale. 21.35, re-
vers et médailles. 21.55, informations.
22 h., téléjournal .

EMETTEUR DE ZURICH
17.30. pour les Jeunes. 20 h., téléjour-

nal. 20.15. avant la Journée du général
Guisan. 20.25 , c La nuit glaciale », drame.
21.45, téléjournal.

Etes-vous modernes...
... à table aussi ?

Le rythme trépidant de la vie mo-
derne et la mise à contribution plus
forte de chacun se répercutent aussi
sur la cuisine.

« Léger, digeste, nourrissant »
• est la devise des gens conscients

de l'hygiène alimentaire.
En tant que pionnier de l'alimenta-
tion moderne, Maggi fait sans cesse
des recherches et aide ainsi la ména-
gère à procurer à sa famille une
nourriture moderne, avantageuse et
économique.
Voilà pourquoi Maggi prend l'initia-
tive de proposer régulièrement des
produits nouveaux , satisfaisant aux
exigences de notre temps et c'est
pourquoi son assortiment de potages
et de sauces modernes s'adresse aux

Tgèris qui vivent avec leur temps : aux
. gourmets raisonnables !

La dernière création de la cuisine
modèle de Kempttal, 4-Céréales
Maggi contient des éléments nutritifs
de haute valeur : Blé, orge, avoine
et millet forment un accord parfait ,
plaisant au palais, léger à l'estomac.
4-Céréales — un potage idéal sous

f f lÈ  signe de l'alimentation moderne,
bonne cuisine — vie meilleure avec

MAGGI
60.4.50.15 f . '
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Propriétaires - Architectes
Gérants - Locataires

La nouvelle entreprise d'installations
sanitaires et d'appareillage

Amas Jxèces
!!;:::!•::•: Maîtrise fédérale

se fera un plaisir d'exécuter pour vous,
toutes vos installations modernes
vos transform ations
vos réparations

Demandez un devis pour vos projets futurs

Neuchâtel, Mail 25 Atelier : Poudrières 4
Tél. 56032 Tél. 508 22
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Oh — mais, les deux hommes dans leur précipitation arriveraient
presque à rentrer tous deux ensemble dans le cockpit de cette
voiture de course racée, s'il n'y avait pas de glace de devanture !
Un' tel imperméable , si chic, stimule l'esprit d'entreprise et la bonne

Dpm £&+ flIC humeur.
¦ vl V W 1 MIO Chez elle , Madame, sait que l'habit fait l'homme, lorsqu'il est habillé

^ r par Vêtements-SA ! Cette saison, comme de- coutume, nous vous

O IQ UwVvUYvI Iviii Elégance et qualité à des prix avantageux!

Pour le père :
Elégant imperméable de sport, très jolie doublure en rayonne,
coloris et modèles très variés Fr. 79.—

£q- Pour le fils:
*r Imperméable racé et sportif, nouvelle boucle de ceinture perfec-
cc tionnée dès Fr.49.-

Aarau, Baden, Bâle, Bienne, La Chaux-de-Fonds, Coire, NEUCHÂTEL, « Elite », 4, rue du Temple-Neuf
Fribourg, Lucerne, Neuchâtel, Thoune, St-Gall, Zurich ,Munich _.

Dir. : Ed. Dellanegra
¦ 
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VENTE DES ÉPAVES C.F.F.
A NEUCHATEL — SALLE DU CASINO DE LA ROTO\DE

SAMEDI 29 octobre 1960. de 0 h. à 12 h. ,
et de 13 h. 30 à 18 h.

La Direction soussignée ayant décidé de procéder , cette année encore,
à un essai de décentralisation de ses ventes d'épaves, une telle vente aura
Heu , pour la première fois , à Neuchâtel, où seront offerts les objets non
réclamés, trouvés dans les gares et les trains du ler arrondissement (pérlodo
du ler septembre 1959 au 29 février 19601.

Conditions de ventes . — Les enchères publiques auront Ueu en vertu
de l'art. 11 du règlement de transport suisse, avec mise à prix, et le*
marchandises serpnt adjugées après deux criées, au plus offrant , sans
échutes. Paiement comptant en espèces, avec transfert immédiat de la
propriété. Suppression de la garantie au sens de l'art 234 al . 3 du Code
des obligations dont les art. 229 et suivants sont subsldiairement applicables.

Marchandise . — Sont notamment offerts : bijoux , montres, appareils
photographiques , gants , manteaux pour dames et messieurs , lunettes, livres,
sacs divers, serviettes, valises, parapluies , chapeaux , écharpes, skis, etp.

Direction ler arrondissement CFF.

A vendre 30 m3 en-
viron de

FUMIER
bovin Ire qualité. S'a-
dresser à E. Monnet,
Boudevilliers. Tél. fi 92 (14.

A .fT .i Vâ-MOTOS-CAMIOj^ .THEORIË-PR^I^

^ÇORÇE^S^E^U038) 8^̂ 3

Joli petit
CHIEN

d'appartement, blanc et
noir , 10 mole, à vendre.
S'adresser à Joseph Me-
noud . gare de Sales
(Gruyère). Tél. (029)
3 75 39.

A vendre
perruches

ainsi qu 'un pneu pour
voiture, neuf, 526 X 16.
Tél. 5 77 68.

Pommes de terre
Btotje à vendire. Prix
du jour. Livrées à do-
micile. Roger Jeanneret ,
Montmollin. Tél . 8 12 04.

NEUF ou dmAStoN
voua trouverez toujours
un bon RADIO
chez N0VALTFX
Parcs 54. Tél. 5 88 62.

j i Toujours un service impeccable
gO au Salon

1 P. BUCHLÉ '
,f| Coiffeur pour messieurs
P Avenue du Ier-Mars 20 - Tél. 5 02 33

1 ' ^̂ "-»-"=M*̂ m_mtim

A vendre

BERGÈRE
moderne au plus of-
frant. Tél. 5 31 94.

X ?*f t  ...



ON ROULE SUR LA PISTE DE BALE

Le vélodrome d'hiver de Bâle a rouvert ses portes. Une Importante épreuve
dite a l'américaine. Elle fut gagnée par la paire suisse Pferwilnger-Strehler.
Voici un instantané de cette épreuve. Dans l'ordre : Wlcklhalder, Terruzzi,

Gallati, Forlini, Murray, Tresseider et Lewandowski.

Avant les matches d' e n t r a î n e m e n t
de Lausanne et de Bâle

Pour les matches d'entraîne-
ment des . 5  et 6 novembre à
Lausanne et à Bâle, la commis-
sion technique de la ligue suis-
se a retenu les joueurs sui-
vants :

René Kiener , Andres Kuenzi et Kurt
Nobs (Berne) , Jacques Dannmeyer (la
Chaux-de-Fonds), Oscar Jenmy, Franz
Berry et Werner Bassani (Davos),  Wal-
te r -Kel le r  (Lucerne), Bernard Bagnoud
(Montana-Crans), Fritz Naef , Alphonse
Muller et Hansma.rtin Sprecher (Servet-
te), Elwin Friedrich (Vi l l a r s ) ,  Walter
Salznmnn, Herold Truffer et Kurt  Pfa-
matter (Viège) , Gian Bazzi (Young
Sprinters), Paul Messerli , Georges
Riesch et Léopold Berchtold (Zurich).

Vingt joueurs retenus
pour l'équipe suisse

Berthoud toujours sans adversaire
Le championnat suisse de foot ball en première ligue

La saison dernière. Etoile - Carouge
possédait Indiscutablement la plus bril-
lante ligne d'attaque de première ligue.
Mais sa défense n'était pas a la hau-
teur et les Carougeois ne purent ja-
mais tenir le rôle prépondérant qui
aurait dû être le leur.

Depuis le départ de Berlschy et de
Bosson , qui font le bonheu r respectif
de Chaux-de-Fonds et de Servette, Etoi-
le Carouge est rentré dans le rang... el
H a trouvé une défense !

On retrouve une déf ense
Monthey s'en est aperçu dimanche à

ses dépens. Comme l'avait fait Garbanl
(ce qui lui avait attiré passablement
d'ennuis), le nouvel entraîneur Riidi
Wiithrich s'est en effet résolu à lais-
ser son trop bruyant  demi-centre Tis-
sot I sur la touche . Il l'a remplacé par
un Allemand , Gœtz, dont l'abattage lui
a donné satisfaction et a suffi  pour te-
nir en échec une équipe de Monthey
qui domina durant plus de quarante-
cinq minutes , pour encaisser, à quinze
secondes de la fin , le seul but de la
rencontre sur un coup de tête de Delay.
L'assurance de sa défense et cette vic-
toire arrachée in-extremls ne signifie
pas qu 'Etoile Carouge puisse derechef
prétendre aux premiers rôle. Le niveau
de son match de oMnthey fut  en effet

des plus bas et c'est en définitive le
moins mauvais qui a gagné.
Les Allemands de Langenthal

Xamax , qui s'est vainement déplacé à
Versoix , et surtout Berthoud , peuven t
donc dormir tranquilles. Sur leur ter-
rain , les eBrnois ne s'en sont pas lais-
sé con ter par un Malley pourtant dé-
sireu x de remporter sa seconde victoire
de la saison. Grâce particulièremen t à
Rothenbuhler (deux buts) Hs_ ont con-
firme leu r solidité et par la même oc-
casion leurs prétention s au titre ro-
mand .

Comme à son habitude, Langenthal a
fa i t  évoluer ses deux Allemand à Bien-
ne :. Geisendorf jusqu'au repos et son
entraîneur Wirsching après la pause.
Cela ne lui a pas porté chance et la
défai te  qui lui a été infligée par un
Boujean 34 qui est capable d'inquiéter
les meilleurs sur son terrain , lui enlève
pratiquement toute chance de retrouver
cette saison sa place en ligue nationale
B.

Xamax f avor i
Autremen t, il faut noter que, comme

prévu , Forward a profité de cette mai-
gre journée (quatre matches seulement)
et de la faiblesse de Payerne pour por-
ter son actif- à quatre points , ^n dépit
de l'ahsence de Maillard II, dont on at-
tend tau jour» , la- rentrée—Sera-c«. pour
dimanche prochain ? Dans ce cas, Xa-
max , qui recevra les Morgiens, ferait
hien de se méfier...

Ce serait toutefois un comble que les
Neuchâtelois ne parviennent pas à
s'imposer. Mais le prochain week-end,
au cours duquel Berthoud sera au re-
pos , vaudra surtout par le duel Slerre-
Versoix, ces deux équipes étant respec-
tivement classées deuxième et troisième
avec le même tota l de sept points.
Après la piètre exhibition des Valaisans
en coupe suisse à Bernex , les Genevois
possèdent là une grosse chance de venir
occuper en solitaire le poste de vice-
leader.

S. T.

Londres : les Espagnols
submergés en seconde mi-temps

DEUX MATCHES INTERNATIONAUX DE FOOTBALL
SE SONT DÉROULÉS HIER

En match international , au
stade londonien de Wembley,
l'Angleterre a battu l'Espagne
par 4-2. A la mi-temps, le ré-
sultat était déjà favorable aux
Anglais : 2-1.

La rencontre s'est déroulée sur un
terrain rendu très glissan t par la pluie ,
ce qui a favorisé les Britanniqu es,

Le gardien Ramallets capitula quatre
fois à Wembley.

beaucoup plus a thlé t iques  que leurs ad-
versaires. Les Anglais eurent presque
cons t ammen t  l ' i n i t i a t i ve  des opérations ,
surtout  en seconde mi-temps , où Ra-
mal le ts  eut besoin de toute  sa dusse
pour éviter à ses couleurs une défaite
plus sévère.

Dl S t efano  :
une seule f l a m b é e

Face à une équipe revigorée par ses
récents succès sur l ' Irlande du Nord et
sur le Luxembourg et qui  axa tout  son
jeu sur la profondeur,  les Ibériques ne
purent  donner  que de faibles échantil-
lons de leur brio technique, la solide
défense anglaise ne leur laissa que ra-

Les équipes
ANGLETERRE : Springett; Armfleld.

McNeil ; Robson , Swan, Flowers ;
Douglas , Greaves, Smith, Haynes,
Charlton.

ESPAGNE : Ramallets ; Marquitos ,
Gracia ; Sosa, Santamarla , Verger ;
Mateos , dei Sol, di Stefano, Suarez,
Gento.

rement le temps de développer leurs
habituel l es combinaisons. Di Stefano
lui-même ne put tirer son épingle du
jeu. Sa seule f lambée fut  la façon dont
il amena le premier but espagnol avec
l'aide de Mateos et de Del Sol.

Les buts
Les buts furent marquées, par Grea-

ves, à la Ire minu te , sur une passe en
retrait de Smith (1-0), par Del Sol , à
la l ime minute, sur une action Di Ste-
fano - Matefts (1-1), par Douglas , à la
40me minute, sur une déviation de la
tête sur centre de Haynes (1-2), et en
seconde mWemps par Suarez, à la fime
m i n u t e , sur un débordement de Del
Sol (2-2) , par ' Smith, à la 2ôme min ute,
d'une reprise de- la tète sur centre de
Charl ton (3-2) et par Smith , à la 37me
minute, qui surprit Ramallets trop
avancé.

Création de l'association des vétérans

On attend l'inscription
de notre pays

L'Asfsooia'tiion imt'eniiationale des vété-
rans de l'automobilisme, fondée récem-
ment à Wiesbadeu , a tenu , à Londres,
sa première assemblée annuelle . Elle a
nommé à sa présidence le Hollandais
J. B. Hugenhotlz , diireotieur du circuit
automobile de Zandvoort. Peuvent faire
partie die cette association toutes ies or-
ganisât ioms qui mettent sur pied des
rrean ifesitaibion.5 réservées aux anciens
modèles de voiitures . L'Angleterre, la.
Belgique, la Hollande, FAliemagme, la
Norvège, la Nouvelle-Zélandie et l'Aus-
tralie sont membres die-cette association
et Von attend l'inscription prochaine
de la Suisse, de l'Afrique du Sud et
die l'Italie. Le . rallye international dies
vétérains aura lieu du 7 au 9 octobre
1961, en Hollande.

Belfnst : trois buts de McAdams
insuifisants pour battre l'Allemagne
A Belf as t , en match comp-

tant pour le groupe 3 (Al le-
magne de VOuest , irlande du
] \ord, Grèce) , du tour élimina-
toire de la coupe du monde ,
l'Allemagne a battu l'Irlande
du l\ord par 4-3. A la mi-temps,
le résultat était  nul 1-1.

Le match s'est disputé au .Vindsor-
Park de Bel fas t , devant iO .000 spec-
tateurs. En dép it de la lourdeur du
terrain , les deux , équi pes ont présenté
vn jeu rap ide "et vari é durant toute
la partie. La victoire des Allemands
"est jus t i f i ée  ;' ils ont été supérieurs
techniquement , alors ' que les Irlandais

Erharf, surnommé « l'abomtoiable hommp
des stades », tenait non pas le rôle
d'arrière central mais celui d'arrière
latéral contre les Irlandais. S'il avait
joué a son ancienne place, McAdami
n'aurait vraisemblablement pas marqué

trais buts.

ont surtout comp té sur leur oppor-
tunisme et leur volonté.

But et égalisation
C' est Bruells qui ouvrit la marque

à la 6me minute en reprenant une
passe de Herrmann. Continuant sur leur
lancée , les Allemands dominèrent légè-
rement par la suite .  A la iiime minute
cependant , les Irlandais parvinrent à
rétablir l 'équilibre par McAdams . Ce
même McAdams pro f i la i t  d' une erreur
de positions de la dé fense  germanique
pour porter te résultat à 2-1 à la 6me

Les vingt-deux joueurs
IRLANDE DU NORD : McLelland ;

Keith , E lfer ; Blanchflower, Forde,
Peacock ; Bingham, McHroy , McAdams,
Hill , McParland.

ALLEMAGNE : Tllkowskl ; Erhardt .
Schnellinger ; Giesemann, Wllden ,
Szymanlak ; Kress, Bruells, Seeler,
Herrmann, Dœrfel.

minute de la seconde mi-temps . Deux
minutes ne s 'étaient toutefois  pas écou-
lées que l' we Seeler bénéficiait  d' un
service de son coéquipier du SV Ham-
bourg Doerfel  et parvenait à égaliser.

Sur la barre transversale
Doerfel se mettait d' ailleurs lui-mi-

me en évidence deux minutes p lus tard
en inscrivant un troisième but pour
son équi pe. Après  que la dé fense  alle-
mande eut contrôlé par fa i tement  les
contre-attaques irlandaises et que See-
ler eut exp édié un f o r t  tir de 20 mètres
sur la barre transversale , il visait juste
à la S5me minute , portant la marque
à i-2. A quel ques secondes de l' ultime
coup de s i f f l e t . M cAdams obtenait le
« coup du chapeau », établissant le ré-
sultat f i nal à 4-3. . .

Le championnat corporatif
vient de débuter

Trente-deux équi pes a f f t t i i es  à onze
clubs de y euchdtel et environs pr en-
dront part au champ ionnat corp oratif
1960-1961. La série A comprendra qua-
tre équi pes , la série B 17 et la série C
.11. Le premier tour , qui vient de. dé-
buter , prendra f i n  le 31 décembre pro-
chain. Les ' premières rencontres ont
donné les résultats suivants :

Série B - groupe. II  : Téléphone II
(Miauton-Maeder- Maumary)  - ' S poréta
III (Lecoultre-Giauque-Cameroni)' 5 -2 ;
Suchard II (Geissbuhler-Chenaux-lj an-
dry ) - Club Sport i f  Commune I (Àu-
g ier-Augier-Vallenweider) 5 - 3 .  Groupe
II I  : Club S por t i f  Commune II (Calame-
Sandoz-Cavalleri ) - Commune Peseux I
(Banderet-Bertschi-Jeanmono d) 2. -5.'

0 La coupe de tennis du roi dé Suède
( tournoi international en salle) débutera
le week-end prochain avec les rencontres
Norvège-Allemagne à Oslo et Finlande-
Pologne à Helsinki. Les quarts de finale ,
qui se dérouleront du 11 au 13 novem-
bre , mettront aux prises les équipes sui-
vantes : Danemark - Belgique à Copen-
hague. Suède - vainqueur de Finlande -
Pologne à Stockholm. Italie - vainqueur
de Norvège-Allemagne à Oslo ou Cologne.
France - Hollande à Paris

ENQUELQUESLIGNESENQUELQUESLIGMES
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Les épreuves de Bruxelles

« Fugosa » et « Halla »
ultimes dominateurs

Voici les résultats enregistrés au
cours de la dernière soirée du J u mp ing
international de Bruxelles :

Prix de la Banque : 1. H . Schritle
(A U )  avec « Fugosa » , ,12 p., 63"5 ,• 2.
Mme Aii (ts-Y<tnderhi>egen (Be) avr e
« Islam », 28 p., 60"2 ; 3. Mme Pat
Smyth e  (G-B)  avec. « Scorchin » , 28 p.,
61"8 ; i. P. Henry (Fr)  avec « Kurioso »,
28 p. , 62" 1.

Grand. Prix : 1. H.-G. Winkler (A U ) ,
avec * Halla », 0 p., 27"'!• ; 2. H. Schoe-
ckemoete ( A U )  avec « Bacchus », 0 p.,
28"9 ; 3. R. d'Inzeo ( I t )  avec « Posi-
/i>po », 4 p., 29"6 ; U. Jonquères d'Orio-
la (Fr )  avec. « Virtuoso », i p., 5i"6 ;
5. L. Fresson (Fr)  avec * Grand Ve-
neur» , 8 p., 30"6.

Remise des distinctions : Echarpe
d' or, Coupe Vétiver , éperon d' or et
bravache d' or : R. d'Inzeo ( l t ).  Coupe
des dames : Mm e Pat Smythe .

Les Italiens sélectionnent
pour le match intertigues

Quelle ligne d'attaque !
Pour le match interligues Italie -

Angleterre qui aura lieu le 1er novem-
bre à Milan, la Ligue nationale pro-
fessionnelle italienne a retenu les
joueurs suivants :

Robolli , Castelletti, Marches), Ham-
rin (Fiorentina), Angelillo, Buffon (Inter-
nazionale), Boniperti, Charles, Emoli
(Juventus), Allafini, Ghezzi, Maldini
(Milan), Tacchi (Napoli), Bergamaschi,
Bernasconi (Sampdoria). Aux côtés de
dix Italiens, figurent donc dans cette
sélection deux Argentins (Angelillo et
Tacchi), un Brésilien (Altafinl), un Sué-
dois (Hamrin) et un Gallois (Charles).

Que voilà une ligne d'attaque im-
pressionnante puisque, Boniperti jouant
demi, elle sera composée de : Hamrin,
Angelillo, Altafini, Charles, Tacchi.

RÉSUMONS
¦̂ ¦¦i.i ^

Avec l 'Intensification des contacts
sur le plan International , les litiges
augmentent en football. Les Ligues de
chaque pays aspirent à leur autono-
mie. Les Fédérations ripostent car
cette Indépendance ne peut se falre
qu 'à leurs dé pens. Situation bien
confuse. Chacun tire la couverture à
soi. Il est difficile de dire qui  aura
le dernier mot. Les Ligues sont puis-
santes ; elles représentent les clubs.
Or si les clubs ne veulent .pas prêter
leurs joueurs , aucune équi pe nationa-
le n 'est possible. Mais peut-on refuser
de prêter des joueurs à l'équi pe na-
tionale ? Conscientes du danger d'un
conflit , les deux parties préfèrent ne
pas se retrancher dans une position
définitive. Une porte reste cons-
tamment ouverte. N' empêche que les
Ligues ne perdent pas une occasion
de témoigner de leur volonté de voler
de leurs pronres ailes. La ligue Ita-
lienne ne vient-elle pas de mettre sur
pied une équipe comprenant les meil-
leurs joueurs évoluant dans la Pénin-
sule ? Etrangers y compris ! Pour ren-
contrer la formation correspondante
anglaise ! Cela nous vaut une ligne
d'attaque extraordinaire , comme seule
une sélection de clubs — et quels
clubs — peut en aligner. Elle com-
prend un "Suédois (Hamrin), un Gal-
lois (Charles) et trois Sud-Américains
(Angelillo , Altafini et Tacchi). Mais,
comme, à l'exception , des étrangers,
les loueurs mobilisés avec l'équipe na-
tionale seront, les mêmes ou presque
que ceux de la Ligue — 11 n'y a pas
vingt mille (bonnes) façons de com-
poser la plus forte équipe — on se
demande si l'on pourra tenir le régime
Imposé par toutes ces compétitions.
Car il y en a. Il y a les matches
préliminaires de la coupe du monde,
tels que l'Irlande du Nord-Allemagne
de l'Ouest d'hier ; Il y a les matches
Internationaux , disons de bon voisi-
nage, comme le Suisse-France de date
récente ou l'Angleterre-Espagne d'hier;
Il v a la coupe d'Europe des équipes
nationales dont le tour final mit en
présence l'an dernier la Russie , la
Yougoslavie , la Tchécoslovaquie et la
France ; il y a, sur le plan des clubs ,
la coupe dès villes de foire, la coupe
ries Alpes, la coupe de l'amitié , la
coupe des vainqueurs rie coupe et
cette coupe des champ ions qui verra ,
ce prochain mercredi , Yoijng Boys
recevoir Hambourg. Et nous sommes
loin d'avoir fait un tour d'horizon
complet. Nous n 'avons même pas
parlé ries principaux morceaux, quant
à la durée , des morceaux rie base :
championnats et autres compétitions
telle que In coupe organisés flans le
cadre rie l'activité nationale. Il y a là
un épineux problème à étudier. Puis.
à résoudre ! Sinon , ce sera l'anarchie
et personne, ni les fédérations , ni les
ligues , ni les clubs n 'y trouveront leur
compte.

Va.

Derby neuchâtelois de hockey sur glace à la patinoire
des Mélèzes dans le cadre de la coupe horlogère

Young Sprinters perd la première manche
Young Sprinters a disputé

hier soir, sur la patinoire des
Mélèzes, son premier match de
la saison. Disons d'emblée que
ce fut laborieux. Les Chaux-
de-Fonniers étaient mieux pré-
parés ; on voyait qu'ils avaient
eu l'occasion de patiner plus
fréquemment " que « l'équipe
aux chevrons ».

Les Young Sprintera prirent un dé-
part pén ible qui fut décisif quant à
l'établissement du résultat. Durant
cette première période, ils concédèrent
pas moins de quatre buts à leurs ad-
versaires dont le gardien, lui , ne capi-
tulait qu'une fois.

Résultat équitable
On enregistra une rageuse réaction

des visiteurs dans la deuxième pério-
de. A l'issue de ces vingt minutes,
l'avantage des Chaux-de-Fonniers ne
se traduisait plus que par un but . Le
dernier tiers-temps fut équilibré, mais
on sentait bien que les hockeyeurs lo-
caux ne laisseraient pas échapper la
victoire. Ce fut  le cas. Finalement,
Young Sprinters s'inclina par 8-6. Ce
résultat , qui est loin d'être une catas-
trophe pour les poulains de Martini ,
reflète bien la physionomie de la par-

tie. SI une équipe devait gagner, c était
celle dirigée par l'entraîneur-joueur-
président Reto Delnon.

Impossible de se pron itncer
Il est prématuré de juger individuel-

lement les joueurs. Tous témoignèrent
d'une égale bonne volonté, mais les
moyens ne furent pas à la hauteur de
cette volonté. Bien des actions en res-
tèrent à l'état d'intentions. Le meilleur
Young Sprinters fut Bazzi , ce qui n 'est
pas étonnant si l'on songe que cet élé-
ment participa à un camp d'entraîne-
ment. Chez les Chaux-de-Fonmiers, la
cohésion fut supérieure, la résistance
physique plus grande aussi . L'équipe
me semble pas trop souffrir de certain s
départs. Elle est jeune, animée d'un
bel esprit. Tiendra-t-elie le couip dans
les batailles , souvent très dures , du
champion n at ? Bien malin qui peut le
dire actuellement. Et tout aussi malin
est celui qui peut se prononcer sur
les Young Spriniters 1 Patience donc 1

Int.

[4-1, 3-5, 1-0)
YOUNG SPRINTERS : Nelpp ; Ue-

bersax , Renaud ; Paroz , Pethoud ;
Streun , Bazzl , Grenacher ; Spitchy,
Piller, Rohrer ; Nussbaum, Martini .
Santschl. Marzetta. Entraîneur : Mar-
tini:

LA CHAUX-DE-FONDS : Bardets-
3her ; Delnon , Danmeyer ; Stettler,
Humbert ; Fesselet, Liechti. Reinhard;
Scheldegger , Schopfer , Huguenin. En-
traîneur : Delnon.

BUTS : Martini (Sme), Delnon (9me
et l ime),  Reinhard (17me et 18me).
Deuxième tiers-temps : Liechti (2me),
Danmeyer (3me), Bazzl (4me), Schop-
fer ( Sme), Martlnd (Sine), Santschl
(7me) . Streun (Orne), Spitchy (14me).
Troisième tiers-temps : Liechti (6me).

NOTES : Temps frais sang pluie
heureusement car 11 n 'y avait pas en-
core de tribune couverte... Arbitres :
MM. Aellen . de Morat , et Kuenzi , de
Berne. Young Sprinters est privé de
Mllo Golaz mais fait jouer ses trans-
fuges. 2000 spectateurs.

LA CHAUX-DE-FONDS -
YOUNG SPRINTERS 8-6
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Le champion du monde des poids mi-lourds, le Noir américain Archie
Moore, qui lest presque quinquagénaire, s'apprête a livrer un combat i
Rome. Il croisera les gants samedi avec l'Italien Giulio Rinaldi. Voici

Moore saluant Rome i sa descente d'avion.

UN CHAMPION DU MONDE A ROME

0 Après 2678 km. de course, les posi-
tions étalent les suivantes aux Six j ours
cyclistes de Dortmund : 1. Bugdahl-Jun-
kermann (Ail) 126 p.; à un tour : 2.
Arnold - Patterson (Aus) 235 p. ; 3.
Nielsen - Lykke (Da) 225 p. ; 4. van
Looy - Post (Bel-Ho) 173 ; 5. Ziegler-
Jaroszewicz (Ail) 136 ; 6. Gillen - R. Al-
tig (Lux-Ail) 114 ; puis : 9. Roth - W.
Altig (S-Ail) à deux tours.
0 Une piste cycliste en bols de 166 m.
666 de longueur va être construite dans
la halle de la foire de Leipzig. Elle sera
prête le 9 novembre. Environ 18 manifes-
tations y sont prévues pour la saison
d'hiver.
0 Le club milanais de football Interna-
zionale , actuellement en tête du cham-
pionnat , s'est assuré les services de l'ex-
cellent allier droit de Spal Morbello, dis-
ponible dès le ler novembre.

F̂ jJL £f Wf ^̂ ĵ_-_$----W--WMM
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0 L'équipe de football de Birmingham
a battu celle de Budapest DosJa-UJpest
par 2 a, 1 au cours des dernières minu-
tes d'un match, qui s'est déroulé devant
25,000 spectateurs, sur le terrain de Bu-
dapest-DosJa.
9 Légèrement blessé dimanche à Bienne,
le footballeur chaux-de-fonnler Antenen
ne participera pas ce soir à la Charrière
au match de coupe entre son équipe et
Delémont.

Association cantonale
; neuchâteloise de football I

Sanctions et pénalisations
Fr. 5.— d'amende : Zaugg Charly, But-

tes I, conduite antisportive ; Steudler
Pierre , Le Parc I, réclamations ; Leschot
Henri , Le Parc I. réclamations ; Roth
Denis, Môtiers I, réclamations ; Roth
René, Môtiers I. réclamations ; Lebet
Francis, Môtiers I, réclamations ; Polese
Serge. Xamax Ilb. Jeu dur . Fr. 10.— d'a-
mende : Egll Michel , Sonvlller I, con-
duite antisportive. Fr. 20.— d'amende :
F.-C. Le landeron , forfait match Lande-
ron-Cortalllod Ib. Fr. 10.— d'amende et
1 dimanche suspension : Vlgano Antonio,
Couvet I, Jeu dur (récidive) . 1 diman-
che suspension : Voirol Michel, Dombres-
son Jun. A., réclamations et conduite
antisportive (récidive ) . 2 dimanches sus-
pension : Schmid Willy. Floria Jun. A.,
Insultes à l'arbitre. Fr. 5.— d'amende
et 2 dimanches suspension : Richard
André, Xamax III. conduite antisportive.
Fr. 10.— d'amende et 3 dimanches sus-
pension t Marti Willy, cap . Boudry la, ré-
clamations continuelles et Insultes à l'ar-
bitre. Avertissement : Kaltschmled Jean-
Paul. Florla Jun. A., Jeu dur. Suspension
Immédiate ; Jenny Claude . Landeron I.
expulsion pour voles de fait envers l'ar-
bitre. Dossier transmis à la commission
pénale. Jenny écope en outre d'une
amende de Fr. 20.—.

Suspension
Frlck Roger , Saint-Sulpice I, 30 octo-

bre.
Modifications au calendrier

IVme ligue : Audax H-Cressler I et
Ticino II-Florla II fixés à nouveau au
13 novembre.

Saint-Imier Tl-Superga I et Xamax III-
Serrlères II fixés à nouveau au 20 no-
vembre.

Juniors A : Comète-Serrières. fixé à
nouveau au 4 décembre.

Salnt-Imler-Etolle, fixé à nouveau au
11 décembre.

Juniors B : Couvet-Béroche. fixé à
nouveau au 20 novembre.

Comète-Colombier, fixé -. nouveau au
4 décembre.

Comité centra l A.C.N.F.
Le secrétaire , Le président ,
J.-P. Gruber. G. Darbre.
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%% Pensez-f°«s ?

Dans une interview accordée à
« La Gazette de Lausanne », M.
Werner Scharch, ancien président de
la Fédération cycliste d'Allemagne
de l'Est , qui a fui à l'Ouest, a dé-
claré notamment qu 'en Allemagne de
l'Est , les coureurs cyclistes faisaient
partie de clubs qui les payaient. Ain-
si, Schur , Hagen et Eckslein, le nou-
veau champion du monde amateur,
sont membres du club « Wissen-
schaft » qui les rétribue. D'après M.
Scharch, ils touchent de 600 à 1200
francs par mois. De plus, ils sont
logés et touchent des primes allant
jusq u'à 700 francs lorsqui'ls rempor-
tent des victoires sur le plan inter-
national.

Des mille et une
conceptions

de l'amateurisme
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 ̂ff  ̂ et le braconnier

Marc-Antoine, le braconnier,
bien souvent, en cachette, tire
lièvre on chevreuil, dans les halliers ;
ah ! c'est vraiment un triste sire.

Dissimulé derrière un tronc
il avise une jeune bête
et va l'ajuster , le fri pon,
pour s'en faire des côtelettes.
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H soulève son arme et vise
mais soudain il sent, au collet,
une énergique et ferme prise
et devine: c'est Nagolet I

10 bannomme n'a pas- de larmes
mais — tel qui croyait prendre est pris -
11 devra payer an gendarme
d» son braconnage le prix.
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Fourneau-
potager

c Saitoa », gris mêlé, à.
bols, plaques chauffan-
tes, belle occasion à en-
lever Immédiatement. —Montandon, Coffrane.
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PHARMACIE, DROGUERIE, PARFUMERIE
Hôpilal 2 038 /5  57 22 Neuchâtel

Toujours bon chaud avec une nou-
velle bouillotte caoutchouc. Grand choix
des modèles 'les plus récents de Fr. 4.—
à 12.—. 5% escompte SENJ.

MEUBLES
à vendre. Tél. 6 38 15.

Brouilly —
—.—, - un vin
qui plaît 
PAR SON CARACTÈRE DE TRÈS BON VIN DE BOURGOGNE
son fruité — —
—— et son prix

; 5 % ned

la bouteille J^Q 3 . *3 3

B&> par 10 bouteilles £ »Mm\_ W
£f àik (verre en plus)

II n'y a^èi'une seule
purée dp tomates...

¦ xî L « ' H
... qupàntre dans ma cuisine: g?

PARMADORg% comme on l'aime en Italie ¦
pour la préparation des fameuses ¦ T -fo)

pâtes et des sauces piquantes. *j
Une sauce tomate relevée, d'un p

rouge très vif, pour les tripes ou S
les boulettes de hachis napolitaines, fa

un délicieux jus de viande et même ..,
une savoureuse crème de tomates

«maison» - car, chaque plat devient 8
une délicatesse avec S

PAR»̂ L j

FEUILLETON
ds ta « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman sentimental
par 42

R U T H  F L E M I N G
traduit de l'anglais par Mireille Dej ean

Alison quitta ses chaussures et
pénétra sur la pointe des pieds
dans la nursery à demi éclairée.
On avait placé un paravent autour
de la tête du lit pour empêcher la
lumière d'arriver sur les yeux de
l'enfant. Quand sa mère entra ,, l'in-
firmière vint au-devant d'elle , un
doi gt sur les lèvres, et la conduisit
dans un coin d'où elle pouvait voir
son fils.

Le visage du garçonnet était dans
l'obscurité et il fallut un certain
temps à Alison pour reconnaître les
traits bien-aimés. Colin reposait sur
le dos , la têt e bandée, ses longs
cils ombrant ses joues pâles. En le
voyant ainsi , Alison eut un choc.
Etait-ce vraiment Colin qui souriait
toujours et la mine si fraîche ?
Il semblait si faible que le cœur
maternel s'arrêta de battre. L'infir-
mière la poussa doucement hors
ae la chambre et la suivit.

Dans le vestibule, Alison osa mur-
murer une question.

— Guérira-t-il ? Il a l'air si ma-
lade !

— Nous faisons tout ce que nous
pouvons, ne vous tourmentez pas,
Mistress Marchant , cela ne sert à
rien. Il reçoit les soins les plus
attentifs. Sa nurse veillera sur lui
après moi. D'ailleurs , je resterai ici.
Tout est arrangé. Pourquoi n 'iriez-
vous pas au lit, et n 'essayeriez-vous
pas de dormir ?

Dormir ; Alison faillit  rire à l'idée
de fermer les yeux. Elle se rendit
pourtant chez elle et ferma la port e
derrière elle. La chambre était prê-
te pour la nuit , cependant quelque
chose lui parut différent.  Elle jeta
un coup d'œil à la table de toilette.
Où étaient les brosses d'Hugh ? Ses
yeux se dirigèrent vers le lit , là
aussi il y avait quelque chose de
bizarre. Quoi ? Ah ! les oreillers. A
la place des oreillers jumeaux , il
n 'en restait plus qu 'un solitaire.

Un étrange frisson parcourut Ali-
son . Allait-elle dormir seule ? Elle
traversa la pièce et ouvrit la porte
du cabinet de toilette. Le lit à une
place était fait. Interdite , elle res-
tait là ; l'autre porte du cabinet
s'ouvrit largement et Hugh apparut
dans l'encadrement.

— Vas-tu dormir ici ? interrogea
Alison.

— Oui , pendant la maladie de
Colin , je désire que tu sois déran-
gée le moins possible. On pourra
venir me chercher sans te réveiller.
Il l'ètudiait froidement.

— Cela ne t'ennuie pas ?
Alison redressa la tête. i .,<
— Naturellement pas. • -
— C'est bien ce que je pensais.
Elle comprit qu'il songeait à la

chambre à coucher de l'appartement
et à ses deux lits. Cet après-midi ,
l'idée même de ces lits lui faisait
horreur. Cet après-midi ! Ne s'était-
il vraiment écoulé que quelques
heures depuis leur discussion ? Il
semblait qu 'il y avait des semaines !

Elle n 'ajouta rien et regagna la
chambre bleue qui 'lui parut , main-
tenant qu 'elle devait y dormir seu-
le , immense et hostile. Elle s'y sen-
tait perdue. Elle se déshabilla lente-
ment , laissant ses vêtements s'en-
tasser à ses pieds. Des larmes,
qu 'elle refoula résolument , lui vin-
rent aux yeux. Jamais Hugh ne de-
vait savoir combien son abandon
la blessait en cet instant où elle
avait tellement besoin de réconfort .
Son orgueil ombrageux était exacer-
bé. Que Hugh fasse ce qui lui plai-
sait. Le prétexte invoqué n'avait
pas grande valeur. Depuis des mois,
ils se détachaient l'un de l'autre , et
l'accident survenu à Colin les avait
définitivement séparés. Découragée,
Alison éteignit la lumière.

Un rayon de lune se glissait à
travers ï'écartement des rideaux ;
avant de les fermer complètement ,
Alison jeta un coup d'œil au dehors,
sous la lune , le grand lac carré
luisait tel un drap argenté. Brus-
quement , la jeune femme frisson-
na. Elle se rappelait le soir où Hugh

et elle 1 avaient regardé ensemble et
le curieux pressentiment qui l'avait

-alors assaillie. Ses craintes n 'étaient
point vaines. Le lac lui avait pres-
que ravi Colin. L'Eau du roi était
ensorcelée. Elle lui était funeste
ainsi qu 'à ceux qu 'elle aimait ! Pri-
se de panique , elle serra les ri-
deaux pour ne plus la voir.

Un rai fi l trai t  sous la porte du
cabinet de toilette. On n 'entendait
aucun bruit. Hugh veillait-il dans
la maison silencieuse ? Alison se
tourna et se retourna pendant une
heure dans son lit , la lumière bril-
lait encore. Elle tendit la main pour
s'assurer que sa robe de chambre
était bien près d'elle ; au moindre
bruit , elle la revêtirait pour courir
à la nursery.

Mais la nuit s'écoula sans qu 'au-
cun appel ne retentisse. Vers le ma-
tin , Alison succomba à un sommeil
agité et , en se réveillant , trouva
Mrs Hollis à son chevet. Le soleil
entrait à flots dans la pièce. Eblouie ,
elle s'informa de l'heure.

— Bientôt la demie de neuf heu-
res. M. Marchant vous fait dire
que le docteur a téléphoné. Il vien-
dra , avec sir James Poynter-David-
son , à 11 heures. Je vous ai apporté
du thé et des toasts , Madame.

Elle présentait un plateau ten-
tateur et força Alison à manger.
Hugh entra et la regarda gravement.

— L'état de l'enfant est station-
naire , répondit-il à une question
muette.

Apres quelques remarques décou-
sues, il s'enfu it.

Alison çrit un bain et s'habilla
dans un rêve ; elle avait choisi une
sévère robe-manteau bleu marine.
C'était le premier mai , un vent frais
soufflait du nord-ouest. La maison
paraissait étrangement calme et
vieille , privée du bruit des petits
pas et du rire enfantin qui ne trou-
blait nlus les ombres silencieuses.

Alison s'agitait sans but , touchant
ici un coussin , là une fleur.

L'arrivée d'une voiture fit sortir
Hugh de la bibliothèque. Ensemble ,
ils attendirent dans le hall , que tra-
versait un courant froid , l'homme
dont le nom était fameux en raison
de la sûreté de son diagnostic con-
cernant les trouble s du délicat mé-
canisme du cerveau.

De haut e et majestueuse taille , sir
James Poynter-Davidson inspirait
la confiance. Il semblait impossible
qu 'il existât un mal qu'il ne puisse
terrasser. Il serra gravement les
mains d'Hugh et d'Alison, puis ac-
compagna le docteur dans la nur-
sery. Ils y demeurèrent longtemps.
Enfin , une servante vint prier ses
maîtres de rejoindre les médecins.
Anxieux , ils obéirent. A la porte de
la nursery, sir James les attendait
et dit sans préambule :

— Mistress Marchant, }e désire
que vous fassiez exactement ce que
je vais vous demander. Entrez dans
la chambre de votre fils, placez-
vous de façon qu 'il vous voie dis-

tinctement et ne dites pas un mot.
Alison, un peu étonnée , suivit ses

instructions. Sir James et le doc-
teur restaient au fond de la pièce.
Debout près du lit de Colin , elle le
contempla en silence. Il semblait
mieux , ses joues s'étaient légère-
ment colorées. On avait un peu re-
levé son oreiller. Il posa sur Alison
le regard inexpressif de ses yeux
bleus grands ouverts. Elle espérait
que Colin lui sourirait et lui ten-
drait les bras en signe de bienve-
nue , mais il garda son immobilité.
Son regard allait de sa mère au
rayon de soleil qui jouai t  sur la pa-
roi. Très doucement, sir James or-
donna :

— Appelez-le par son nom.
— Colin , dit-elle d'une voix

claire.
L'enfant ne broncha pas et ne

répondit pas.
— Colin , Colin, répétait-elle.
Mais les yeux du petit garçon ne

rencontrèrent pas les siens et il
demeura indifférent.

Alison , tremblante , sentait venir
les larmes.

Sir James posa une main sur son
bras.

— Du calme, je vous en prie. .
Il s'approcha de l' enfant  et esr

saya d'attirer son attention. Il lui
prit la main et tourna le petit Vf-
sage vers le sien.

— Hello , dit-il.-~ Hello, répondit le garçonnet.
(A suivre.)

L'EAU DU ROI



Une nouvelle route au haut de la ville
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Cette photographie  montre, l'état d'avancement  dès trayàù x- de construction
du nouveau chemin qui, pa r t an t  du rond-po in t  deX l'avenue des Alpes gravit

'j ^ _  7 les prés de Maujobia.
* - ,' ¦ . X (Press Photo Actualité)

LE LOCLE
Subventions ct encouragements
à In construction de logements
(c) Dans sa dernière séance, le Con-
seil général du Locle s'est penché sur
la quest ion . de . l'encouragement à la
conslruct ion de logements.

Un premier  crédit  d'un mil l ion a été
accordé au Conseil communa l  pour
s u b v e n t i o n n e r  la cons t ruc t ion  rie loge-
m e n t s  en lf l fî l ct en 1962. Le t a u x  de
la subven t ion  sera de 1-0 ou 15 % avec
l'appl ica t ion  suivante : subvention de
1500 fr. par p ièce dont  le coût ne dé-
passerait  pas 1030 fr. ; de 1250 fr.
pour  celles dont  le coût var ie ra i t  en t re
10.501 fr. et . 12,750 fr. ; 1000 fr. pour
celles de 12,751 -fr .  à 15.000 fr. Avec
ce mi l l ion  il sera possible d'encoura-
ger la construct ion de plus de 350 lo-
gements.

Ail cours rie la discussion, le groupe
progressiste, tout en a p p r o u v a n t  les
propositions du Conseil c o m m u n a l , a
émis quelques  vœux dont l'examen a
été admis  par lui : « Xe pas l i m i t e r
la c o n s t r u c t i o n  des maisons f a m i l i a l e s ;
a d m e t t r e  une  catégorie d'a p p a r t e m e n t s
avec tout  Confor t  ; porter  si possible le
t aux  rie " r endement  à 11% ," é t ud i e r  cha-
que année  la question du coût par
pièce en raison des continuelles aug-
m e n t a t i o n s  rie .prix ; concernant  les
anc iens  immeubles démol i s ,  subven-
t i o n n e r  les nouveaux I m m e u b l e s  sans
dédui re  les appartement vé tus tés  ries
anc iens  immeubles : ne pas i n s t a l l e r
dans  tous les i m m e u b l e s  le gaz qui  ne
fait qu'augmenta le prix rie la cons-
truction.

Lors 'de la même séance et par 21
voix social is tes  et progressistes- contre
7 voix pop istes ou de la nouvel le  gau-
che, le Conseil général  a refusé de
prendre en considérat ion un rappor t
du Conseil communal  exposant les rai-
sons qu i  ont  contra in t  les t r avaux  pu-
blics » à modi f ie r, le tracé de la rue
du Parc et il a également  repoussé
par 20 voix contre 8 une proposi t ion
pop iste d e m a n d a n t  la nominat ion
d'une commission d'enquête.

L'inaugural ion île la .salle
d'armes au Musée d'histoire

du fhâteau de.s Monts
(c) Le château ries Monts , propriété rie
la commune et qui a b r i t a i t  déjà le mu-
sée d'horlogerie, le musée d'histoire et
la salie, ¦ Maurice ' Sandoz," s'est enrichi
d'une salle d'armes .aménagée dams u n e
des vastes caves. En présence du Con-

seil communal  « i n  eorpore > , riu prési-
dent du Conseil généra l , M. K. Sehulze,
et rie quelques invités, M. Edimond Zelt-
rïer, président du comité (lu Musée
-d'histoire, a présenté lu nd i celte réali-
sation due à bi collabo ration bénévole
d'architectes, d'entrepreneurs et rie maî-
tres d'état loclois. M . Henri Jaquet , pré-
sident de la . vi l le , a .répondu, fé l ic i tan t
ceux qui ont  réalisé une œuvre dont
chaque Loclo-is sera fier. Parmi tes ob-
jets exposés, ries armes surtout, figu-
rent une  v i e i l l e  bannière .rouge offerte
par Je Grand Conseil en 1848 à la Mii-

. n i e i p a l i t é  et pn.rla.nt cette inscript ion :
«L'union' fait la forée».' l'ne religieuse
(horloge) ,  un vaisselier de 1751, ries
tableaux des rois de Pru sse, ries famions
ries, abbayes locloise*, des sabres, des
épéos et des fusils, de l'arquebuse à
¦m'ècbe «•»-.fus.il <lu ;"début du 20me siècle,
•en,, passant par - le. fusil a pierre, ornent
les parois.

Une jambe cassée
Çc) Hier, à la pat inoire  du Communal,
une f i l l e t t e  de 12 ans s'est f r ac tu ré
l'a' j ambe  droite. Elle a 'été conduite
à l'hôpital par l'ambulance.

LA CHAUX-DE-FONDS
Et le frein à main ?

(c) Mercredi à 17 h. 45, une automo-
bile - qui. circulai t  à p rox imi t é  au
Grand-Pont s'est mise subitement à dé-
gager de7 nombreuses é t ince l les  qui
menaçaient d'e n f l a m m e r  te véhicule. A
l'arrêt, il a été constaté que le conduc-
teur avait oublié de desserrer le f re in
à main .  Cette négligence a nécessité un
dérangement inuti le  des premiers se-
.cours.

Tribunal correctionnel
;(c) J.-P. G., prévenu d'attentat à la
pudeur .des- entants, a été condamné à
12 mois d'emprisonnement, avec le sur-
sis pendant 3 ans. A. K. et P. J. prévenus
de plusieurs vols, d'abus de confiance
et de filouterie d'auberge, au surplus ré-
cidivistes se sont vu infliger : le pre-
mier 15 mols de réclusion et le second
12 mois de réclusion. Pour avoir fait
un faux témoignage dans une recherché
en paternité le nommé C. S. a été con-
damné à 3 mois d'emprisonnement avec
application d'un sursis pendant 2 ans. •

Au Conseil général des Hauts- Geneveys
(c) Le Conseil général des Hauts-
Geneveys a tenu sa séance ordinaire
vendredi dernier sous la présidence de
M. Jean-Maurice Bron, président.

A l'ouverture de la séance, M. Kramer,
président de commune, annonce que la
demande de prêt de 4000 fr. de la So-
ciété de laiterie, est retirée, ladite so-
ciété ayant eu recours à un autre moyen
d'emprunt. Puis, M. Kramer tient à
saluer M. Corthésy, qui a travaillé pen-
dant 25 ans au sein des autorités com-
munales soit au Conseil général et dans
diverses commissions, soit récemment au
Conseil communal.

Il tient également â signaler que MM.
Alfred Brandt et Alfred Beyeler, tous
deux conseillers communaux, en sont
actuellement à leur sixième législature.
Pour fêter ces Jubilaires, la commune
leur remet une petite attention que le
Conseil général confirme par acclama-
tion.

Il est donné ensuite lecture de la
lettre de démission de M. Roger Lebet ,
conseiller général, pour cause de départ
de la localité. Son remplacement sera
fait après les publications d'usage, et le
siège sera repourvu par M. Albert
Schenk, premier suppléant du groupe-
ment du naJliemejit _ oommunal,__ - ,- f̂ t

En j  ïemipiacém«nt de -Mme". 'Bastide ,
membre de la commission"'scolaire, et
qui est démissionnaire, M. Roger Parel
est nommé. La raison de cette . démission
est que .Mme Bastide est apparentée au
deuxième degré avec M. Jean Bastide,
également membre de la commission sco-
laire.

Demande de crédit de 18.(100 fr. —
Cette demande concerne l'amenée -de
l'électricité à une ferma de Combette-
Vallier. . f j t

Dans son rapport , le Conseil commu-
nal rappelle que cette question d'ame-
née du courant électrique à Oombette-
Vallier avait déjà fait l'objet d'une étu-
de du Conseil communal, mais qu'au der-
nier moment- certains propriétaires
avaient renoncé â leur demande.

Aujourd'hui, M. Schwab revient sur
cette question et propose do prendre à
sa charge le 30 "/• des Irais de cette
installation.

Les subventions fédérale de 20 V» et
cantonale de 40 "/« permettent actuelle-
ment de discuter à nouveau cette pro-
position. Il resterait ainsi à la charge
de la commune, une somme de 1862 fr.

Le Conseil communal, prie le législatif
d'accepter cette demande.' On ne conçoit
pas très bien en effet qu'en notre siècle ,
de progrès, 11 y ait encore, à proximité
du village, des immeubles devant s'éclai-
rer au pétrole.

M. Niggll aimerait avoir une garantie
de consommation de courant ; par ail-
leurs 11 ne s'oppose pas à cette demande.

Au . vote la proposition est acceptée
par lo voix, soit à la majorité.

Création d'un poste permanent de
garde forestier. — M. Niederhauser, gar-
de forestier semi-permanent, a donné sa
démission pour raison personnelle. Le
Conseil communal a revu la' question, et
a décidé qu 'il serait plus avantageux
pour la commune d'à voir , un garde fo-
restier à titre permanent, chargé des
coupes de bois, des ' travaux en forêts
et à qui . la commune pourrait aussi
confier d'autres travaux- de. voirie, , no-
tamment lorsque le cantonnier du village
doit être remplacé.

Le Conseil communal, après s'être do-
cumenté auprès d'autres communes d'im-
portance égale à la nôtre quant à la sur-
face forestière, • propose un salaire de
début de 6800 fr . selon la classe XII
des fonctionnaires de l'Etat. Ce fonc-
tionnaire serait mis aux mêmes béné-
fices que les autres employés de la com-
mune, suivant les articles 3 et 4 de
l'arrêté communal <lu 6 août 1959. Le
projet est accepté à la majorité.

M. Kramer, président de commune,
tient encore à déclarer que M. Nieder-
hauser quitte honorablement, sa place :
11 rappelle l'activité de celui-ci pendant
le temps qu 'il a accompli en qualité de
garde forestier.

JJAy.ers, — Les conseillers généraux de-
•rgandent un meilleur ' plâtrage 4ahs le
Wftut du village, la 'réparation etj'T'entre-
¦tian des chemins vicinaux. Les conseillers
communaux, chefs des dlcastères réci-
proques, prennent note de ces désirs,
auxquels une suite favorable sera, don-
née. ; ,7

Un individu poignarde
une jeune institutrice

I <¦! M VE

(c) Un drame, pour le moment Incom-
préhensible, est survenu dans la soirée
de mercrfdi. au Grand-Saconnex. Mlle
Jacqueline Chanaud , professeur de latin
et d'a l lemand,  de nat ional i té  française,
âgée de 35 ans, se trouvait  avec un
élève d'une dizaine d'années auquel
elle donnai t  une leçon, au rez-de-chaus-
sée de la villa du chemin des Cou-
driers , ou 'elle habite seule.

Il était 18 h. 20, lorsque la porte
d'entrée s'ouvrit brusquement .  Mlle
Chanaud  s'en fut  voir ce qui se pas-
sait, ne vit rien et referma la porte.
A peine avait-elle repris sa place près
de son élève que la porte s'ouvrait à
nouveau et qu 'un grand gaillard de
18 à 20 ans, vêtu de noir , le bas du
visage recouvert par un foulard  d'as-
pect soveux , faisait apparition. L'indi-
vidu , revolver au poing, se précipita
sur la jeune femme et, tandis  qu 'il la
martelait, de coups de poing, il répé-
ta i t  : «Si tu ne te tais pas, je tire. »
Puis il f rappa sa v ic t ime  envîfolr Utt inze
fois dans le dos à coups de couteau,.

L'élève, affolé ,  comme on peut 1 ima-
giner, s'était jeté par terre, la têflfi
dans les mains .

Sans rien emporter, l'inconnu s'eto-
l'uil  comme il était, venu . Il enfourcha
la bicyclette de , l'enfant, -qu'il aban-
donna quelques mètres plus loin.

Ce n 'est qu 'une demi-heure plus tard
que l'at tentat  fu t  découvert et , pen-
dant que la police cherchait une piste,
Mite  Chanaud était transportée à l'hô-
pital. Elle n'a pas perdu connaissance
et a déclaré ne pas connaître son agres-
seur.

Pour l'instant, la police n'a encore
aucun indice.

Le cours de l'or
baisse à Londres

Le cours de l'or a fortement rétro-
gradé au « flxliig » d'hier matin à Lon-
dres, reflétant le repli Intervenu mardi
après-midi. Il était coté à 260 shillings
l'once fin. soit une baisse de 8 shil-
lings par rupriort à . la e|ôtjire de mardi

.siilr et de . 10 shillings par raj>p<>rt -ajv
« flxlng » de mardi matin.

M. Eisenhower :
« L'économie

est en pleine expansion »

ÉTA TS-UNIS

HOUSTON (Texas) (A.F'.P.). — Le
président  Eisenhower a ¦ rie nouveau
répondu aux cr i t iques  adressées à j'ad-.-
min r s t r a t ion  républicaine. Dans un dis-
cours pronoiicé 'à l' u n i v e r s i t é  de Riee,
à Houston , il a déclaré que les-Etaty-
Unis é ta ien t  « une grande nat ion , la
plus pu issan te  que le monde  ait conr
nue, avec un peuple conf ian t  -et» viril
et une économie prospère en pleine
expansion ». X ¦

; C'est la deuxième fois en l'espace
rie quelques jours  que le -président
Eisenhower répond au sénateur Kenne-
dy, qui a f f i r m e  que le prestige des
Etats-Unis  n 'a jamais été aussi :bai
dans le monde. ;

Le président  Eisenhower a déclaré
que l'économie américaine était  saine,
que le taux  desi investissements privés
était sa t is fa isant  et que le pays n 'avait
pas besoin d'un! programme gouverne-
mental  d ' invest issements' pour relan-
cer l 'économie. ;I1 ' a réaffirmé sa foi
dans  l'en t repr i se  privée , déclarant 1
«-Ge dont notre économie a besoin
pour sa croissance, c'est rie moins d'in-
gérence gouvernementa le  dans ses r af-
faires. L'épargne', et les investissements
privés, ct non les dé penses publi ques,
eon si il  ueu I la v ra i e  ba se «le Ja crois-
sance -économique. »1 . j_ - ,

l'as de l'en 11 ion
DES MOINES (Iowa ) (Reuter). —

M. Raymond Saulnier, président do
groupe rie conseil lers économiques riu
prés ident  Eisenhower, a déclaré mard i
que l'économie amér ica ine  est en bon-
ne pos i t ion  pour une nouvelle avance
impor tante .  S'adressant à l'Association
des banquie r s  de l'Iowa , il a a jou té
que les f a i t s  « i n f i r m e n t  la théorie
selon laquelle, nous ..allons, v__ rs^ une ;
récession ». Mais  lès bruits de réces-
sion ont souvent' ¦pour effet  ne freiner
l ' évolu t ion  économi que en incitant pro-^
ducteurs  et consommateurs à ajourner
certaines dépenses.

PAYERNE
Patinoire artificielle

et piscine ,
(e) Comme on le sait, il est question-
die construire, k Payerne, une  patinoire

I artificielle. ! Toutefois, .la souscription
ouverte *1"année dernière dans ce but
n'avait pas donné les résul ta ts  escomip-
tés. Le comité «l'action a examiné, ré-
cemment, la situation et a décidé de
poursuivre son. travail ;en vue die J»
const ruction de la patinoire.  Mais , com-
me . --une ' -partie de là popu la t ion  désiré
une p iscine, .le comité .prévoit l 'édif i-.
cat ion d'un ensemble pa t i no i r e -piscine,
et va mettre tout 1 en oeuvre a f i n  que
celte réalisation prisse , être menée à
bonne f in ,' : , - ¦ ',

Pour la lutte contre l'incendie
(¦c) Récemment, un  véhicule moderne,
destiné à la lutte contre l ' incendie,
a été présenté à la Munic i pa l i t é  sur ia
place - r i u  Marché. Un de ces camions
fera bientôt partie du Centre régional
d'intervention, qui va être créé à
Payeriiie.

Une belle exposition
(c) Depuis dimanche, dans une galerie
d'art de Payerne, le peintre zurlcols H.-
A. Slgg expose ses œuvres récentes . Ce
sont des huiles, des aquarelles et des
lithographies,..:qui ont pour thème notre
pays, la Grèce o$f le ^aroc. Cette expo-
sition de , .'.,çju«)l:lifjév %. été présentée, a.u
cours diàxjwnjs s^^X pàtt'M. j ieîiri Per-
roohon; ptofés t̂ir,.' !qulX'aXs|ij.; ';{̂ ;tiie res-
sortir le talent original' 'de ,; l'artiste
além«vnrtque7 ¦-.¦

GRArVOES-MAItNAND

Protestation contre la hausse
r des tarifs , .
(o) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal de Gmnges-Marnarudi a, soir
proposition dTum conseiller, d é c i d é
d' adresser à la Compagnie vaudolse
d"'électrlcrté une lettre de protestation
contre l'augmentation des tarifs;

AVENCHES

L'autoroute sera déplacée
(c) On apprend qu 'un accord est in-
tervenu entre la Munic i p a l i t é  d 'Aven-
ches et la commission de l'autoroute
Lausanne-Berne. Le tracé dit de la gare
sera dé placé de quel ques dizaines de
mètres, a f in  dé permettre l'élargisse-
ment  de la zone industrielle ¦ • de la
commune.

Le Japon pourrait accroître
ses importations de montres

«La Suisse horlogère » publie un
éditorial consacré a,u nouveau budget
jap onais  des impor tat ions  que le gou-
vernement de Tok yo vient de f ixer  à
trois milliards 8JM) mill ions de dol lars
pour le deuxième semestre de l'année
fiscale en cours, soit pour la période
s'étoudant du.  mois., d'octobre 1960 au
mois de mars 11IH1. Le; poste de ce bud-
get consacré à 'l 'importation de mar-
chandises  a été arrêté à deux mi l l i a rd s
8(10 mi l l ions  de dollars, ce qui  repré-
sente une  a m é l i o r a t i o n  de 8 % des
possibilités d ' i mp o r t a t i o n .  Ce nouveau
budget a élé éjabli  dans  la perspective
d'une a u g m e n t a t io n  rie 21 % de la pro-
duction industrielle du Japon.

L'organe  o f f i c i e l  de la Chambre
suisse rie l'horlogerie ajoute ce qui  suit
à propos des r e l a t i o n s  horlogères entre
la Suisse et le .lapon : « 11 y a lieu
rie relever que ce n'est certainement
pas par l ' i mp o r t a t i o n  de produits hor-
logers que le Japon risque de mettr e
son budget eu pér i l .  En effet, si la cote
r e l a t i v e  à de t e l s  art icles — dont le
m o n t a n t  n 'est pas encore connu pour
le semestre e n t a m é  — devait être
fixée à sa v a l e u r  an té r ieure  de 1,15
m i l l i o n  de do l l a r s  par semestre, cela
ne représentera i t  qu 'environ 0.4 ;ï„ du
budget j apona i s  d ' impor ta t ion  de mar-
chandises.

» Cette s i tua t ion  conf i rme une fois
de p lus  — sii cela étai t  besoin — l'iné-
ga l i t é  dont  s o u f f r e  l 'hor loger ie  dans
le régime japonais  des i m p o r t a t i o n s .
De p lus, cette i n f i m e  proport ion de
0,4%, souligne combien il serait possi-
ble au Japon d'accroître les possibilités
d ' importat ions rie produits horlogers
sans nu i re  a u c u n e m e n t  à l 'équ i l ib re
de la balance de ses pa iements  et sans
met t r e  en péri l  son économie inté-
rieure.  Cela réduirai t  q u e l q u e  peu le
poids du très  lourd c o n t e n t i e u x  horlo-
ger ni ppo-suisse. Les deux part i es, con-
clut « La Suisse horlogère », sur le
plan officiel et sur le plan industriel ,
ne t ireraient  que des avantages' de ce
début d' assa in issement  d'une  situation
k la fois i r r i t a n t e  et inquiétante . »

Qu'aurions-nous fait en .1940 ?
SI on avait demandé aux Suisses , en

1940, ce qu 'ils étalent disposés à donner
pour éviter que leur pays ne soit ravagé
par la guerre, ils auraient certainement
consenti à des sacrifices énormes.;

Ne peut-on envisager dès lors, de com-
mémorer . en quelque sorte le-' «'miracle »
qui- nous' valut d'être épargnés, dû à di-
verses circonstances extérieures,.. certes ,
mais aussi en bonne partie à la volonté
de défense de notre ;pays. volonté cris-
tallisée par le général , Guisan ?

L'occasion en est o'f*~rte ces Jours, où,
pour rendre hommage à oe. grand chef ,
une souscription nationale est lancée afin
de lui dresser un monument.

Communiqués

L'Allemagne occidentale
va s'efforcer de freiner

la surexpansion
économique

BONN. — M. Erhard , ministre de
l'économie -d'Allemagne fédérale, a*" an-
noncé" au groupé chrétien-démocrate du
parlement, réuni à Bonn , que les me-
sures suivantes ont-été prévues afin de
freiner la haute conjoncture :

9 Uq emprunt  industriel de un à
deux 'mil l iards fie marks pour l'aide
au* pays en voie de développement.

0 .Paiement préalable d'impôts par
les entreprises ayant un certain revenu
annuel , dont le produit sera gelé à la
banque d'émission.

(0 Contr ibut ion des pays de l'Allema-
gne fédérale, s'élevant au moins à 500
million» de marks, aux pays sous-dé-
veloppés. • ¦-

0 Compression des .dépenses budgé-
taires de 500 mill ions de marks en-
viron. . . . "

En -ce; qui concerne l'aide aux pays
en voie de développement, M. Erhard
a indiqué que cette aide pourrait  at-
teindre plus de 3 mil l iards de marks,
auxquels s'ajouteraient 500 mil l ions de
marks provenant du passage des usines'
Volkswagen de 1,'Etat en mains privées,
ainsi que 200 raillions de m a r k s  de la
for tune du plagu Mai*hsft> et7.370 mil-
lions de marki|-;.tié$à, c^inprisc dans le
budget. -j - ' 7 , X ; - ' .-; • . ' X ."

Au cours dir débat, M,é chancelier Ade-
nauer a appqyj ê j e principe ,'de; çés me-
sures spéciales^. !Si le parlement' devait

. autoriser le gouvernement' à 'p rendre
de telles mesures, un comité formé de
MM. Erhard,  Etzel , ministre des f inan-
ces, et Blessing, président de la Banque
d'émission, serait chargé d'en examiner
.l'élaboration et • l'application après les
avoir soumises au cabinet.

DOMBRESSOJV
Soirées scolaires . , -

(sp) Au cours de l'automne, les classes
du collège de Dombresson avaient .pré-
paré leurs soirées ' scolaires qui se- dérou-
lèrent vendredi- et samedi derniers,- au
profit du fonds des courses scolaires. La
halle de gymnastique fut chaque fols
remplie d'un public enthousiaste, dont
les applaudissements saluèrent , les quatre
numéros du programme, comprenant la
« Symphonie enfantine de Haydn », « Noé
et les animaux », fragment suggestif et
réussi' du fameux Noé d'André Obey, une
charmante Polka-ballet, le tout brillam-
ment couronné par une exécution du
« Feuillu » de Jaques-Dalcroze. Les orga-
nisateurs dei ces deux soirées,- en tous
points réussies, méritent de '.vives félici-
tations. Il a fallu une collaboration lntir
me entre le personnel enseignant et les
écoliers, chacun apportant son temps et
son cœur, pour que cette manifestation
Boit une réussite.

^S.\V5VOrV|ER ,
Coiieon rs pour jeunet tireurs
Samedi 22 octobre ,a eu . lieu le con-

cours pour jeunes t ireurs à 300 m. ries
distriël s de Neuchâtel  et Vài-dc-Ruz. Il
y. .a eu 37 par t ic ipants  représentant 8
sociétés. ; 1 ¦ ;. ' .

.Les, meilleurs résultat s sont les sui-
vàmits ':. , . Jfcjfi , X

Insigne argent, pour '29 points et plus.
— 32 points-: -Alfred Badertscher , les Ge-
neveys-sur-Çoffrane ; 31 pts : Michel Fa-
vre ,. Cernrer7.\ 29 pts : Jacques Balmer,
Boudevilliers ; .Hans Schori , Cressier.

Insifthe ' Imunie de :2(i à 28 points. —
28 points' ; Haij s Steinemann, les Gene-
veys-sur-Coffrane : André Auberson, Cer-
nier ; Piètre. Gtingericht, Cressier. 27
points : Rayrnond Debrot , Dombresson ;
Jean Wengej :, Savagnier ;. Serge Kramer ,
les. Genevèyk-BÛr-Coffrane. 26 points :
Michel Clause!^., les Geneveys-sur-Coffra-
ne ; Dénis Haussèner, Saules ; Jurg Sim-
mendinger, Cressier.

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 25 oct. 2ff oct.

BVi /̂o Féd. 1945, déc. . 103.50 103.40 d
B >4 % Féd. 1946, avril 102.50 102.50
S % Féd. 1949 . . . .  99.50 d 99.50 d
2 % % Féd. 1954, mars 96.50 d 96.50 d
S % Féd. 1955, jul»....- 99.30 99.—
S % C-FJ?. 193& 7 . 7  100.— . 100.—

ACTIONS _ - _ _  
Bque Pop. Suisse (p;8.). 1670.— 1660.—
Union Bques Suisses 3275.— 3360 —
Société Banque Suisse 2550.— 2540.—
Crédit Suisse 2650.— 2635.—
Electro-Watt 2335.—r 2360.—
Interhandel 4270.— 4240.—
Motor Columbus . . . 1860.— ex 1850.—
Indelec . . . .  . . ... . .1220.— 1205.—
Italo-Sutsse . . . . . .' 1175.— 1160.—
Réassurances Zurich . 2830.— 2825..—
Winterthour Accld. . 1105.— 1125.—
Zurich Assurances . . 5775.—- 5800.—
Saurer ."'.'. 1256.— 1270.—
Aluminium . . . .» ; ' 4725— 4690.—
Bally . . . . . . . . . . .  1770.— ' 1750.— d
Brown Boverl 3570.— 3600.—
Fischer 1630.— 1605.—
Lonza 2285.— 2290.—
Nestlé porteur . . .-. go.30.— 3015.—
Nestlé nom. . . . . . .  1020.— 1903.—
Suizér ... 2875.— 2830.— d
Baltimore . . . . . . .  111.50 108.—
Canadien Pacific . . ; ; '94.— 92.50
Pèhnsylvanla . . . .'. ' 46.25 ' 45.50
Aluminium Montréal 126.50 123.—
Italo - Argenttna . . . 7050 69.—
Philips . . .' 1355.— (1335 —
Rpyal Dutch Oy\  . .' 141.50 140.—
Sodec . 123.— 120 —
Stand. Oil New-Jersey 168.50 168.—
Union Carbide : . .. . 473.— 457.—
American Tel . & Tel. '388.— 390.—"
Dii Pont de Nemours : 785.— 776.—
Eastman Kodak . : . 426.— 421.—
Farbenfabr. Bayer AG 840.— 834.—
Farbw. Hoechst AG . 798.— 795.—
General Electric . . . 314.— 308.—
General Motors .' . . 180.— 177.— ¦;.
International Nickel . 212.50 200.— , .
Kennecott 312.— 308.— M
Montgomery Ward . . 114.— 112.50-
National Distillera , . . 109.50 110.50;, '. '
Allumettes B. . . . . .  140.— d 140.— ,d\
U. States Steel . . . 310.— 304.—*

I ¦
BALE t v77,

ACTIONS ? 7
Ciba 11000.— 10750.—
Sandoz . 12950.— 12850.—
Geigy, nom 22350.— 22500.—
Hoffm.-La Roche (b.J.) 3610O.— 35500.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . . . .  950.— 950.—
Crédit Foncier Vaudols 880.— 880.—
Romande d'Electricité 543.— 543.—
Ateliers constr., Vevey 638.— 635.— d
La Sulsse-Vle 4700.— d 4700.—

GENÈVE
• ACTIONS ' . .

Amerosec 126.— 124.—
Bque Paris Pays-Bas 235.— 230.—¦
Charmilles (Atel . de) 920.— 910.— ¦.
Physique porteur . . . 730.— 730.—
Sécheron porteur , . 480.— 490.— :

SKJ ,• 330.— d 335.—
Cours communiqué, sans engagement,

par la Banque cantonale neuchâteloise.

Bourse de New-York
du 26 octobre -
Nette , reprise.

Clôture Clôture
•précédente du Jour

Allied Chemical . . . .  48 'I. 49
American Can. . . . .  32 >/« 32 'U
Amer Smeltlng . . . .  49M» 49 '/i
Amer Tel and Tel . . 90 90 'I .
(Vnaconda Copper . . 42 Vi 42 '/«
Bethlehem Steel . . .. 40 40 V»
Canadlan Pacific . . .  21 '/1 21 '/<
Dupont de Nemours . 180 181 '/•
General Electric . . .  71 '/« 72 ¦/•
General Motors .' ... . 41 "B 42
Goodyear 34 '/. 34 '/i
Intèrnlckel . . . . . .  :47.s/» 49 '/»
Inter Tel ftnd Tel . . ' 36 37 'h
Kennecot Copper . . .' ' .71 '/i 72 V» .
Montgomery Ward. . . 25 V. 26 '/>
Radio Corp .7 . 47 49 '/«, '
Republlc Steel . . . . ' Si >l _ 52 Vu-
Royal Dutch 32 •.'« 33 Vi
South Puerto-Rlco . . 14 14 V«
Standard Oil of N.-J. 39 ':_ 39 Vi
Union Pacific 25 25 V»
rjhited Atrcraft . . . . 34 *i 35 "«-
D. S • Steel . . . . .. . .  707» 72 V»

Bourse de Neuchâte!
ACTIONS jj 7. . ' , • :25 opt; 26 oct.

Banque Nai^M^lè.'." 7 750.—' d 750.—>d
Crédit Fonc.. Neuchât. 650.— d 680.— o
La NeuchS^Blqlse as.g. 1460.— o -1460.— o
Ap. GardyïiNeùohâtei 225.—^ o 210.— d
Câbl. éleciV-ObrtatllodlSSOO.— dl8300.— d
Câbl. et Trè*:.ÇôSS0nay 5600.— d 5600.— d
Chaux et cÛBu 'Suis. r. 2650 — d 2650.— d
Ed. DubiecS^Ole.S. A.727'50.— d 2750.— d
Ciment Poriààhd . - , 6700;— d 6700 — d
Suchard Hol, S.A. «A» 589.—r 585.—.d
Suchard Btot.'¦¦'•8J-. «B» 3100.— o 3100.— o
Tramways;. Neuchâtel 600.— d 600.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Marat. priv_ ; . 95.— d 65.— d

OBLIGATIONS '.
Etat Netich&t!.. 21A1932 98J50 99:50 o
Etat Neuchât;. - 3% 1945 101.25,d 101.25 d
Etat Neuc&ât. 3 '̂ 1949 : 101.25 d 101.50
Com. Netiçh. 3% 1S47 98.75 d 98.75 d
Com. Neuch. 3/À 1951 97. d 97.— d
Cth.-de-Fds> 7.avi 1946 . ̂ ,100.— d 100.— d
Le Locle ' "xj&ft 1947 100.— d 100.— d
Fore, m; GM*»-.*% 1951 96.75 d 96.75 d
Elec. Neuch. '3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Nèuch. 8%-1946 98.— d 98.— d
Paillard/ SA: ' 3% 1948 100.— d 100.— d
^ûcbaid Hold. 314 1953 96.50 d 96.50 d
Tal&^&TIrHSer. 3V> 1953 98.50 d 98.50 d
Taux (Pëscompte Banque Nationale 2 %

Ci>nrs des billets de banque
étrangers

du 26 octobre i960)

'. .;v : - . Achat Vente
France^. .•-*./, . > ' 85.50 -, 89.—
U.S-Ai;7. . . :-'.• ' ;. . . 4.28 4,33
Angleterre .»,-,. :_ .  . 12.'— 12.25
Belgique 7.'- ' ¦. V . . 8.30 8.70
Hollande . . xy, . ' '. . 113.— "' 115 —
Italie..', .' •:.;:;; ;,. w . — :67 «h —.70
AltemagBe x££ 7. v . 102.—:. 104.50
Autriche ¦;• ..̂ ViJ ï . - .. . 16.45 16.80

. Espagne: v . .  . V . ;.X 7;.—_ ' 7.30

7 Marché libre de l'or;
. Hêees sùlgails 32;—/35.—
françaliSeB X /. 

¦'; . . . . 32;—/35.—
anglaises 3̂ .50)43.50

. 'américaines 165.—, 180.—
- lihèots . . . . .' . . .  4950.—/5300 —

LA VIE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRES
- . wéy WMmm mmmmÈ. mmm_ n

nî ra fml du eris,al""

'̂ ^̂ ^̂ '^P' perfection
du com-

plet sur mesure ! Nos ateliers vous
assurent cette qualité ; ils créent
des vêtements de coupe étudiée,
d'exécution soignée et d'une so-
bre élégance.

L p-_ "\ FINE MESUREVZ—j I

0X̂ x7/
• PKZ tine mesure... a votre mesure

Tél. 5 16 68

Remplacement
(c) Les autorités scolaires locales onit
dû faire appel , pour un* durée d'envi-
ron trois semaines, à M. .lacnues de
Montmollin , étudiiain t ©n letitres, pour
remplacer M. Marcel "Guyot , not re  in.s-

.Mtuteur, qui a dû subir U'n e iinterven-
ition cbiruirgicalc.

CERNIER
La vente des moissons

(¦e) La vente des moissons organisée par
l'Armée du salut dans ses locaux à la rue
Frédéric-Soguel . a eu Heu samedi dernier.

Elle fut suivie d'un programme de
chants, de musique et de jeux divers.

I A l'Association întercantonale
des joueurs de boules

lia .troisième manche de oe charn-
iP ionnat s'est déroulée les 7 et 8. oc-
tobre à Cern 1er.

Veici les principaux résultats de ces
d«ux journées :

Groupes : 1.- Gernler 672; -2. «Erguei'»
657; 3. Le Locle 651; 4. La Chaux-der
Fonds 634; 5. «L'Epi» 617 ; 6." La Chaux-
de-Fonds B 560.

Individuels : 1. M. Rey, 117 (champion
de jeu) ; 2. M. Bosset, 115; 3. A. Cho-
pard, 115; 4. E. Stauïfer, 115; 5. W. Graf ,
114 ; 6. G. Huguelet, 114 ; 7. P. Rubin,
.114 ; 8. E. Santschy, 113; 9. C. Sant-
schy, 112 ; 10. G. Vermot, 112.

Après cette troisième manChe, le clas-
sement est le suivant :

Groupes : 1. ,V{il-de-Ruz,. 2017 : 2. La
Chaux-de-Fonds A, 2014; 3. « Erguei »,
2004 ; 4.' Le Locle, 1987 ;- 5. «L'Epi »!,
!l970 ; 6:. La Chaux-de-Fonds B, 1799.

Individuels t 1. G. Huguelet, 348 ; 2.
G; Vermot, 346 ;. 3. P. ..Rubin. 346; _t
E. Boillait, 346 ; 5. Fr. Farine, 343 ; 6. C.
Santschy, 341 ; 7. W. Graf. 339;- 8. À';
iJButscho, 339; 9. .M. Frey, 338 ; 10. 14.
Isler , 338 ; 11. H. Barfuss, 338 ; 12. E.
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FRIBOURG

(c) La Société die l'histoire dte T"aTft en
Suisse a fa.iit son excursion d'automne
d i m a n c h e , dams les cainito ms d'e Fri-
bouirg et de Vauid * Les membres, au
nombre d'une cernlt-virne, ont visité les
bàtimenits de ta rue des - Bouchers qui,
selon le projet diu Conse il; d'Etat, doi-
vent faire ptaee à la nouveMle chancej -
l'erie.

A Payierne, ils ont otudiié les paritdcu-
liaii-iilés de l'a nitiique abbait ialie. Puis ils
se sfnit rendus à Estavayer, où le) 'dî-
ner lieur a éibê servi à la Fteur d* Lys.
Une courte séance a sitlîivt; au" errons"rie
la( |uelilie uiue irésolj intiion a; été . votée, à
F1ad111es.se du Conseil ri'Etait, lruii deman-
dsiint de su.nsieoiir à la démolition des
ma isoms de ia irai e des Bouchers, jus-
qui'à ce qu 'un nouveau projet soit sur
pied , permettant ta conservait Ion du
cachet a nl.isil.iq.il* dm quant.iier. On a en-
teimlu à ce propos MM . Hahntose.r, pré-
sidienit, de Bcirne, Alfred Sohim.id , pro-
fesseur à l'Université de Fribourg, Mar-
cel St' iMib , coniscrvaiticuir du Muiseée d'art
et (rtiiistO'i're, eit Louis RoWiiier, prési-
dent du Hei.nwl.schutz de Bern e.

Les membres ont visité la collégiale
d'Estavayer sous la condui te die l'abbé
François-Xavicir lîrodiaird, écrivain et
foll< lio.i;.is,te,. piniis ils .se. sonit rendus à
R'asisutieris, dont l'ég lise prés ente égale-
ment un pulsisanit iinitéréft . ¦LMibinémaàire
comportaiit encore un passage à Morat
et à Vilta-ns-les-Moinies, diomt l'ancien
pnieii'ré, die l'orriire de Quiny, remonte
au XIme «ièCle.

La Société
de l'histoire de l'art

en visite ~

FRIBOURfi. — Le tribunal! criminel
de la Sarine a jugé deux f.rèmes âgés
de 25 et' 23 oftus, tous deux récidivdsities,
qui s'étaiienit emparés à plusieurs re-
prises die scooters et, dams la nuit  du
12 au 13 août, avaient voulu s'empa-
rer d'un coffre-font 'se 'tirouvamit dans
u.n éla'b]i.s.siein c.uit .puiblic;-maiis n'avaient
pu Fouivrir . Ils ont été condamnés res-
l>eotihiemeint à 15 et 8 mois de prison
sans sursis.

Deux voleurs récidiviste»
condamnés

Le sauvetage du « Padella »
RALE . — Après tes travaux entrepris

pou r permettre de sauver le baiteau-ci-
tennie « Padella > qui sombra jeudi près
du po nit de Sain!-.team à Bàle, et après
que (les scaphandiriens eurent placé des
câbles, on est parvenu à tiransvaser
200 t.onnies de mazout sur um autre
bateau. On a constaté que te bateau-r
citerne avait été bien endommagé. On
espère pouvoir sauver les 900 tommes
riie mazout! .

BALE-VILLE

AROOVIE

ZURICH. — Mardi, à 10 h. 15, une
locomotive a déraillé en gare de Mœh-
iin (Argovie) à la suite d^umie fausse
nramruvpe d'aiguillage. Les dieux voies
ont été obstruées .jusqu'à 13 h. 30. Le
t r a f i c  a ' pu êt re assuré par transbordc-
mcn.t et par aubooar. Les traitais di-
rects ont été détournés par Olten.

* Plus de 25 poules et poulettes (Bit
été étranglées ces jours passés dans plu-
sieurs villages bas-valalsans. Les proprié-
taires pensaient qu 'il s'agissait là des mé-
faits d'un renard . Le curieux animal a
enfin été pris sur le fait. C'est en réa-
lité un chien sauvage de nature parti-
culièrement sanguinaire.

Une locomotive déraille

JJL 
Fijème

X*x _m I _ \a I

ML Salon des

[ S i  Ménagers
du 26 octobre au 6 novembre

OUVERTURE : de 14 h. à 22 h. 30,
restaurants 23 h. 30

samedis et dimanche de 10 h. à 23 h.
restaurants 24 h.

L'exposition la plus complète et la plus
spécialisée de Suisse, avec participation
Internationale.
500 malsons euposantee.
Auditorium ménager.
Défilés des arts de la mode et de la
parure tous les après-midi et soirs,
4 restaurants.
Exposition de l'art de la table.
Artisans au travail.
Tombola.
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/. ^ \ \b^M \ f̂ ) \ r v-  ̂ rnl\ i-l- I 1 Im j ^^ JP^ F̂^^m

' ' ' ' 
' '' 

' T - ' ' .
! ." . 7  ¦ ¦ i

' 

. 

'¦ . - '
.

¦ ¦ ¦  • : ' . . .
"- 

"
'

,i i _ ^_ mm m *mtm m ix Êml_m *f tWB_ WmmËËI^^^^^*V,*̂ '*,̂
Bi

m^^^̂ _m_wam_ \mmmfë̂ÉJÉHi IIÈ^' f̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ *̂ ^ aa^^ »̂8SHBWSiiiTi i i n r- , - - -, ' - ;,, . ¦

: _^̂ i<.y 6̂ _̂h-::.y.\.v^ . . . . . .  
.: ¦ :- 
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La nouvelle Opel Record a tout pour plaire !
V '
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Cette annonce n'a pas pour but de chanter 7. Essuie-glace électrique à deux vitesses 16. Siège avant à réglage rapide 24. Patères en matière plastique
les louanges de l'Opel Record. Elle donne avec balais à mouvement parallèle 17. Dossiers de sièges avant à inclinaison de chaque côté
des faits, démontre que la formule «L'Opel et lave-glace réglable 25. Large rayon derrière le dossier du fond
Record a tout pour plaire» est pleinement 8. Allume-cigarettes avec protection 18. Dossier du siè,'ge du passager avant avec 26. Natte en caoutchouc à l'avant et
justifiée. Tout spécialement pour le dernier du filament arrêt de sécurité tapis de moquette à l'arrière
modèle. La preuve : 9.1 cendrier à l'avant, 2 à l'arrière 19. 4 accoudoirs 27. Coffre à bagages de grande capacité

10. Vide-poche avec couvercle fermant à clé 20. Volets d'aération anti-vol avec éclairage intérieur
1. Tableau de bord rembourré 11.2 pare-soleil rembourrés 21. Glaces arrière orientablespour ventilation 28. Feux de croisement asymétriques
2. Indicateur de vitesse avec échelle de 12. Volant de sécurité à deux rayons sans courant d'air 29. Feux de stationnement à gauche

3 couleurs 13. Manette de clignoteurs à retour 22. Les deux portes munies de serrures , et à droite
3. Jauge d'essence automatique d'arrêt d'ouverture et de contacts 30. Verrouillage du capot depuis l'intérieur
4. Thermomètre de refroidissement 14. Chauffage à air renouvelé et dégivreur d'éclairage intérieur de la voiture
5. Montre électrique 15. Ventilateur de chauffage et de 23. Eclairage intérieur avec faisceau'dirigé
6. Contactd'allumageavec positiondegarage renouvellement d'air sur le contact d'allumage «Elle a vraiment tout pour plaire!»

L'Opel Record .1,5 I, 2 portes Fr. 8225.- L'Opel Record 1,7 I surpuissante, 2 portes Fr. 8375.- Un produit de la General Motors - Montage Suisse

Pour cause die départ,

A VENDRE
1 cuisinière à gaz, trois
feux , f aux ; 1 «Hivan-ltt,
matelas crin animai :
1 divan-lit, matelas à
ressorts ; 1 aspirateur
« Hoover », 175 fr. ; trois
tables ; 1 machine &
coudre « Singer », 30 fr. ;
1 phonographe ; 4 chal-
see; 1 fauteuil ; 1 ré-
chaud « Buitagaz », deux
feuz ; 1 lampadaire ;
1 lot de casseroles ; 1
batamoe de m é n a ge
« Imoa » et autres objets.
Tél. 6 34 78.

Remise de œmmerce
M. et Mme RENÉ BARBEZAT, restaurant de la

« Petite Cave » , Chavannes 19, .)
à Neuchâtel,

remercient très sincèrement leurs clients et amis de la I
fidélité qu'ils leur ont toujours témoignée el les prient de 5
la reporter dès ce jour sur leurs successeurs, M.  et Mme
Robert Perret, qui s'ef forceront  de maintenir la tradition

« BIEN ACCUEILLIS, BIEN SERVIS ». \
Nous référant à l'annonce ci-dessus , nous nous ferons

un plaisir d'o f f r i r  rapéri t i f ,  aujourd 'hui jeudi , jour de
reprise de la PETITE CAVE. |

Les nouveaux tenanciers : E
M. et Mme ROBER T PERRET. g

GRAND CHOIX 7BN ÈJ

POISSONS I
frais du lac, dfe mer et filets M

PANÉS, FUMÉS, SALÉS ET MARINES lM

LE H N H  ERR FRèRES 1
GROS et . POISSONNERIE Tél. 5 30 92
DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel 7^

Expéd i t ion  à l'extérieur • Vente au comptant - t
H
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Elle ne sort plus depuis que ses maîtres
ont acheté une « COUVINOISE » à la

ffr 
;~ ™̂ C£fâma
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Tontes
les spécialités

j pour votre chien

yr
luthu

Terreaax 3, Neuchâtel
Tél. 5 29 91

Avant d acheter
des meubles,

voyez

< Au Bûcheron >
Ecluse 30 Tél. 5 26 33

Magasin
de confiance

Armoire à habite
s 1, 2 et 3 portes, bols
blanc ou bruni. A voir
SU 2me magasin de

rue des Fausses-Brayes.

DUVETS
à partir de Fr. 38.—.
Piqué plat, chaud, très
apprécié, Fr. 48.—.

COUVERTURES DE LAINE
belle qualité, à partir d»
Fr. 19.—.

TAPIS BENOIT
Maillefer 25 - Tél. 5 34 «9

Livraison franco

COUTURE
dans tous les tissus

Grand choix de

jersey-tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey-tricot
Mme B. Mermet

Bue du Seyon 5 0
Neuch&tel



AU FRIAND, sous les Arcades, Neuchâtel
Tél. 5 43 52, cherche pour tout de suite

jeune fille comme aide-vendeuse
ainsi qu'un jeun e

commissionnaire
de 14 à 15 ans , entre les heures d'école, poui

petits travaux , dès le début de décembre

Le triomphe du tricot

Pull sympathique en pure laine.
Manches longues, encolure en V,
col très féminin, dans les coloris
actuels
Tailles 40 à 48 0^80Seulement w m^ t̂

^LOUVR E
NEUCHÂTEL
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HENRI MERAT
Médecin - dentiste

* r "

a ouvert son cabinet dentaire .

{¦ - . '

avenue de la Gare 1 - Neuchâtel
CONSULTATIONS SUR RENDEZ-VOUS

Tél. 5 00 33

' -l'j
I j i l

' Jmk MM& È ^Jf £ ? I • '-' I f

¦1 j i A U T O -
: gfî lr^gk ÉCOLE

r» _ ' "Tajj . ï5^M Enseignement complet
gÇjJE""'" ' "SS Présentation à l'examen
Ju VifHaM. Kj^^T^ ¦*¦¦ PERJKET
ŜpÈ-Wtmm-m-B-Siljj ? Neuchâtel - Faliys 103

I STOPPAGE INVISIBLE
^tnnnano L_ sur to,,s vêtements, accrocs,

. . ^;V2PH
c,

Me I I déchirures, brûlures, etc.¦ __i:.i.:_ .,« I I Maison d'ancienne renom-artistique I I mée
¦¦¦¦ WBl'iFt NETTOYAGE CHIMIQUE

< à-: -7 Mme LEIBUN»GIIT
| " Saint-Maurice 2, 1er étage .

7 , 
'" ' . ' . 7,7 .7;' NEUCHAT EL, tél. ?5 43 78 -<r

Appareillage < p GROSS & FÎIS
} rBl DlaniBrlB E installations sanitaires

MMB—Bl Machines à laver
p* ,. : 7 v ' 1 « Schultess »

Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

,_-,, _ _  î Pour l'entretien dé vos vélos '
VELOS- n vélomoteurs, motos

I Vente - Achat - Réparations
MOTOS I _ _ .,-BHMIG. CO RDEY

| Place Pury - Prébarreau 5 - Tél. 5 34 27

: Télévision L Télétio£oZraio

Radj0 RADIO-MELODY
___^^Ba

___^^S 
pt ses techniciens

' sont à votre service
^™^̂ "̂̂ " Flandres 2 - Tél. 5 27 22

s, Neuchâtel
Se rend régulièrement dans votre région

\ CONTRE LA PLUIE ET LES

COURANTS D'AIR
ISOLATIONS T1E VOS PORTES

ET VOS FENÊTRES

H E R M ÉT I C A I R
Nombreuses références

SAINT-BLAISE Tél. (038) 7 33 83

aalw Ligue contre
"j"" la tuberculose
¦ Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Prochaine séance : samedi 29 octobre
Inscriptions s

^
ur appel téléphonique

No 5 63 32

FINANCE D'INSCRIPTION : Fr. 3.—
Le camion se trouve devant le No 8 de
l'avenue DuPeyrou, de 10 h. à 11 h, 30 et

de 14 h. à 16 heures.

Commerce de gros à Neuchâtel
cherche

JEUNE HOMME
de 16 à 18 ans, comme aide-magasi-
nier - commissionnaire. Faire offres
sous chiffres I. Z. 4666 au bureau

de la Feuille d'avis.
¦ .. 

¦

Médecin dentiste de la place cherche, pour
le milieu de décembre,

DEMOISELLE DE RÉCEPTION '
connaissant la dactylographie. Faire offres
manuscrites avec cuirriouluim vitae. Joindre
photo, qui sera retournée. Discrétion assurée,
Indiquer prétentions de salaire. — Faire
offres sous chiffres E. U. 4643 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre rayon,
d'articles de ménage une

VENDEUSE
connaissant Sa branche à fond. —
Adresser offres écrites à La Cité,

Sainit-Honoré 10, Neuchâtel.

On cheirche personne dévouée et ex
périmentée comme

EMPLOYÉE DE MAISON
ou

FEMME DE MÉNAGE .
(de 9 à Î4 heures).
Bons gages. Entrée selon entente
Mme A. Delachaux, Poudrières 99
'Neuchâtel. Tél. 519 57.

COLORAL S. A. .
oxydiation d'aluminiiuim, Beauregard 24,

cherche

MANŒUVRES
pour différents travaux d'atelier.

• Semaine de 5 jours. ' - Bon salaire
; Se présenter dès vendredi matim ou
\ faire offres écrites.

Employé (e) de bureau
de langue materoeEe française, sachant
également correspondre en anglais, se-
rait engagé (e) tout de suite ou pour
une date à convenir. Travail intéres-
sant et régulier. Engagement à la jour-
née ou à ia demi-journée. Préférence
donnée à personne expérimentée. —
Offres sous chiffres J. A. 4667 am
bureau de la Feuille d'avis»

MAGASINIER-CHAUFFEUR
est demandé. — S'adressier i Schel-
degger, chauffage, avenue des Alpes
102, Neuchâtel. Tél. 514 77.

Jeune ouvrier

boulanger-
pâtissier

eet demandé tout de
- suite. Boulangerie du

Mail. Tél. 5 28 54..

DESSINATEUR TECHNIQUE
cherche travail à domicile

Mécanique, bâtiments,
électricité, goût artistique. Discrétion assurée

Tél. 5 05 82 après 19 heures
» - ' ¦¦ ¦

Travail à domicile
eet cherché par Jeune
dame active et adroite.
(Ferait éventuellement
un petit apprentissage.)
Adresser offres écrites à
W. E. 4671 au bureau
de là Feuille d'avis.

Qui vendrait

windjack
capitonnée et fuseau>
élastiques ? Taille 40-42
Tél. 5 13 87.

J'ACHÈTE
patins de hockey et ar-
tistiques. — G. Etienne,
bric-à-brae, Moulins 13.

OUVRIÈRE
cherche travail (pas trop
fin) dans fabrique de
Neuchâtel ou des envi-
rons. — Adresser offres
écrites à, 2610-745 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On démanche à ache-
ter

patins
vissés, souliers blancs
No 39. A vendre patina
vissés. souliers bruns
No 38. Tél. 5 56 25.

On cherche
à acheter

patins vissés. soutien
blancs No 36-37, et pa
tins de hockey No 34-35
Tél. 5 61 47.

lililiUi'IJIilU
Etudiante

connaissant 1'angHata, le
français , l'allemand et
la dactylographie, cher-
che travail pour quel-
ques heufres par jour
Adresser offres écrites £
G. X. 4664 «u bureau
de la Fendille d'avla

??????????????4

Personne
de confiance

cherche place dans pe-
tit ménage chez dame
ou monsieur seul.. Adres-
ser offres écrites à B. S
4659 au bureau de ls
Feuille d'avis.

?????????????? «

On cherche pour le 15
novembre ou date à
convenir.

garçon
de maison

honnête et actif. Falre
offres à l'hôtel Pattus,
Saint-Aubin. Tél. 6 72 02.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Bons gages. Entrée à
cotuventr. Falre offres à
Mme Paul Hltz, bouche-
rie Sociale, la Chaux-
de-Fonds.

A vendre

machine à laver
« Tempo » avec chauffa-
ge et essoreuse en par-
fait état. Tél. 8 32 16.

A vendre

MANTEAU DE FOURRURE
brun , taille 44, et un

lit à 1 place
avec matelas, très bon
état . Demander l'adres-
se du No 4662 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

\ MENUISERIE -ÉBÉNISTERIE
AMI BIANCHI

Agencement de magasin
Menuiserie en bâtiment

Fabrication et Tente de meubles
en tous genres

S E R R I È R E S - Neuchâtel
Tél. 5 15 52

La Maison A. BOSS, agence Hermès, machines
et meubles de bureau, à Neuchâtel , engagerait
pour date à convenir

APPRENTI DE COMMERCE
sérieux, vif et intelligent, désireux d'acquérir dans
le cadre d'un bureau de vente une solide for-
mation commerciale pour l'avenir. — Offre détail-
lée avec photo à case postale 394, Neuchâtel 1.

Profondément touchée par les nombreuse»
marques de sympathie qu 'elle a reçues, et
dans l'Impossibilité de répondre à chacun
en particulier, la famille 'de

Madame Auguste KELLER
remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à son deuil.

7 Neuchâtel , le 26 octobre IDfiO.

Très touchée par les nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus, la famille de

Monsieur Francis ARM
remercie vivement tous ceux qui , par leur
présence, leurs messages, leurs envols de
fleurs, l'ont entourée pendant ces Jours
de grand deuil .

Onnen s (VI)), octobre 1960.

' Mademoiselle Georgette LATOUR , à Buttes,
! Mademoiselle Laure PERRUDET , à Neu-

châtel, expriment leur vive gratitude aux
nombreuses personnes qui leur ont témoigné
tant d'affection et de sympathie à l'occa-
sion du départ de leur chère tante et amie ,

7 Madame A. CHAUTEMPS-.IUVET
1 tin merci spécial pour les envols de fleurs. j

Buttes et Neuchâtel.

PIZZERA & Cie S. A.
BUREAUX TECHNIQUES ET

ENTREPRISE DE CONSTRUCTION '

engagerait, an printemps 1961,

apprenti de commerce
La préférence sera rlnninée à jeune

homme ayant fréquenté l'école
secondaire.

Se présenter au bureau de l'entreprise,
rue du Pommier 3, Neuchâtel .

Tél. 5 33 44.

( 1APPAREIL A TRICOTER

(Kniffqx)
INTRANSA S.A. ZURICH 3

Très simple

Démonstrat ion *<̂
24-29 octobre

chez

BARBEY et Cie
Rue du Seyon - Neuchâtel

AGENCE :
7 Mme C, de Rougemont - Tél. 5 53 92

77, fbg de l'Hôpital - Neuchâtel

A vendre
1 lit et 1 berceau

d'enfant. Tél. 5 68 56.

Le regommage des pneus '
est avantageux pour autant que ce
travail soit confié au spécialiste.

PNEUMATIQUES NEUCHATEL
vous donnera pleine et entière

satisfaction
SAARS 14 TÉL. 5 23 30

<̂ ^^—^̂— ¦—' "¦' ¦¦ ' ™ 

PROPRIÉTAIRES
DE VÉHICULES

Autos, motos, tracteurs,
moteurs auxiliaires et vélos

pour vos répa rations et révisions,
Se recommande : G. Huguenin-Barfuss
Garage, le Landeron. - Tél. 7 84 84

I PRESSANT
A VENDRE :

pour cause de résiliation
de bail et de démolition
plusieurs grandes layettes à tiroirs

pour fouirniitures ou outillage ;
un stand complet avec banque cin-

trée, vitrines, pour exposition, ou.
comptoir ;

1 vélo d'homme « COSMOS », 3 vites-
ses, absolument neuf (utilisé 8
jours), avec porte-bagage ;

1 superbe berceau ancien Louis-Phi-
lippe, avec filet marqueterie ;

1 buffet de service noyer massif ;
1 établi d'horloger, formant - aussi

bureau ;
plusieurs balances de bijoutier,
ainsi que quantité d'autres articles
(régulateurs d'occasion,, peintures,

gravures, etc.)

le tout à prix très avantageux
H. VUILLE

bijoutier , Temple-Neuf 6, Neuchâtel

TAPIS
Magnifique m i l i e u

bouclé rouge, vert cm
gris : 160 X 230 cm., Pr.
40.— , 190 X 290 cm., Fr.
60.—, 250 X 350 cm., Pr.
105.—.
W. KURTH , avenue de
Morges 9, L a u s a n n e

Tél. (021) 24 66 66

Amateurs de beaux travaux...
une photo, pas comme les
autres, naturellement chez
JEAN SCHOEPFLIN, photo,
Terreaux 2, Neuchâtel.
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Poussette
moderne, pliable, com-
me neuve, à vemidine a
prix avantageux. TéL
8 34 72.

A vendre
COUKS D'ANGLAIS

douze disques neufs, à
prix réduit ; à la même
adresse, à vendire patins
No 38 i/s. Téléphoner au
5 65 61.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE I TAVIS DE NEUCHATEL
le f e r a  un plaisir de vous soumettre

ia nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

Télégramme
Viticulteurs, horticulteurs,
maraîchers et particuliers

Demandez la fumure pulvérisée

«FUMOR»
Représentant pour la Suisse romande:

H. Wullième, Corcelles (NE)
Grand-Rue 20 - Tél. (U38) 815 79

' Perdu une
1*1 \ 1 1 *ceinture de daim
t r a j e t  Clos Brochet -
ler-Mars. Tél. 5 56 76.

A vendire

¦i radiateur
électrique

K huile, sur roulettes,
état limpecoatole. Tél.
5 99 88. '

A vendre beaux

choux-raves
de table, du Val-de-Ruz.
Tél. 7 19 62.

A vendre, en très bon
état :

manteau brun
t moderne, col ocelot ;

costume vert
forme Italienne ;

pantalons de ski
fusieaux, noire ;

windjack
et pullover

autrichien avec bonnet,
le tout pour dame, taille
40 - 42. Tél . 5 45 32 . i

¦A vendire un magni-
fique

PIANO
*« Schmidt - Plohr », mo-
dèle de luxe, brun-. ¦—
Tél. 5 56 76.

Poussette, pousse-pousse
deux couleurs, bon état ,
80 f.r. Tél. 5 77 01, aux
heures, des repas.

A vendre une
i COUVINOISE »

en partait état. Tél.
5 20 60.

,A jvendre* 40 POULES
1 ai. et demai, 12 fr.
pièce'. S'adresser à Hen-
ri Mày, Trols-Portes 30,
le soir dès 19 heures.



GRANDE EXPOSITION ET VENTE AU 1er ÉTAGE
TO US LES J O URS DE 9 A 12 h. ET DE 14 A 18 h. 30 SUR LA TERRA SSE__ an ler étage du Marché Migros, rue de l'Hôpital 16

FlCIirS 611 POtS (chrysanthèmes, etc.) ,. . „ - , , , , , , -  , x,MK 41* w_¥ m m & %  tf% c? sensationnelle sélection de f ruits, légumes et rieurs
P0mmeS de garde 

LégUmeS fraiS de garde PAX > qUalUé' Ct COuleUr' Comp arables

OO] HT i?S J„ J _ (avec dif férents  genres d' oignons en chaînes , choux-raves —"
££>%*** \Z i» de garde de Chaumont, etc.) . , J J-[ J * . . W^̂ ""^̂ "̂ "̂ ^̂ ^̂ 1̂ ! Aujourd'hui et demain vendredi

i POIliniGS CB© SfK iHi ¦ e de garde PJJ f i i r »flh_ M g) / A 1
^ 

*̂ _ ^N A chaque visiteur, un cornet de pommes-échantillo ns gratuit !I iul Lfrl B\t>M
*••••*•••••••*•*••••*•*•••••••** *
* Une voiture toujours propre *
* 

< *

r Grâce à notre tout nouvea u service par abonnement J
T donnant droit à un J

 ̂
NOMBRE ILLIMITÉ DE LAVAGES ** *"T  ̂ Nous vous offrons cette possibilité à peu de frai s, à parti r de Fr. 40.— ^T"

-|C par trimestre , y compris shampooing et nettoyage- de l'intérieur ! 5̂ -

* *I . GARAGE ROBERT ** *J( Champ-Bougin 34-38 Tél. 5 31 08 y ^.

* *
*******************************
Beau choix de CARTES DE VISITE à l'imprimerie de ce journal

I

Nouveau
au Salon de Paris:

le moteur RUSH-SIMCA
1 m

Pour la première fois dans l'histoire de l'auto- m
__Wmobile , des voitures de grande série sont M

. équipées d'un moteur à 5 paliers. ¦
_ \_ +*_J RUSH, le moteur rouge des SIMCA 61, a fJsgjT w . . _̂± w

Jfgr §̂k déjà fait ses preuves. ÉkWW
fl& _J_W II a parcouru sur le circuit routier de _ _̂ \\ M ^m  W

gj ilWS^M Miramas etsous contrôle officiel 200000km JH! ¦ i
wÊ^"- 'mm- ù

t fi à 104 de moyenne sans interruption et K^_ ^Ê M \_ _ _ W
tt* If sans défaillance. A* Et S ^Nf ^̂

7:7 7. ;*- m- % Ses 5 paliers éliminent les vibrations, son ___1_  ̂ ^r M S ^̂ F
"' *.'- ' f filtre à huile centrifuge réduitl' usure au mini- Mr Â &___ WMË ^̂ ^

ï" -1- M mum etson correcteur d'allumage à dépres- Mff Jfe lAf l >
^Ĥ ^T^̂ ^^W si°n améliore le rendement. Jy j H __ WWÊ ̂ |#

41% I 
t
*j r̂

 ̂

Le 
moteur d' une voiture de sport , le confort Hw f̂i B w( f "̂  

JH 
d'une limousine, l' élégance de la silhouette 

 ̂
^̂  ̂fflf D

essayant une
5 formidables points d'appui SIMCA ARONDE:

5 places • 4 portes • suspension quadrî-
filtrante • sièges auto-galbe.
7/52 CV moteur RUSH à partir de Fr. 8200.-

^_ SIMCA
^̂  e0. 65. 10.f

Téléphonez à l'agence SIMCA Neuchâtel : tél. (038) 5 30 16. Garage Hubert Patthey, Pierre-à-Mazel 1 -
qui se trouve à Fleurier : tél. (038) 9 14 71. Garage Edmond Gonrard - Le Landeron :deux pas de chez vous. |éK (038) -, 93 24 Garage Jean.Bernard RiHer . praz . féL (037) -, 29 ?9

Garage Paul Dubied.
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FIA T
Vu le grand succès que remporte la nouvel le
FIAT 600 D, moteur 750 , nous vendons a des

PRIX EXCEPTIONNELS
un lot de Fiat 600. Occasions toutes en par-
fait état de marche et d'entretien.

« FIAT » modèle 1957, type 600, bleue, 2000 fr.

« FIAT » modèle 1957, type 600, grise, 1900 fr .

« FIAT » modèle 1958, type 600, grise, 2600 fr .
ni AT modèle 1958, type 600, veirte, toit

« rlA l » belge, 2900 fr.

« FIAT » modèle 1956, type 600, grise, 1900 fr.

VENTE - ÉCHANGE . FACILITÉS

GARA GE M. FACCHINE TTI
AGENCE FIAT

Portes.Rouges 1-3 - Tél. 5 61 12, Neuchâtel

GRAND CHOIX DE

Rasoirs électriques
des premières marques

mondiales

Réparation de toutes marques

" !<y PARFUMERIE
fi^'miaNiia.-̂ i.i'iMlhlItlJNî dlïïJÎTmNEUCHATEL

PAfHWELu I
Philippin & Rognon - Neuchâtel

PARQUETS LINOLÉUM
en tous genre. PLASTOFLOOR

Ponçage SUCOFLOR
Réparations DAU£S ATImprégnation

+ PLASTIQUES

Service rapide T A n iÇ  TFNDUS56. Plerre-à-Mazel IMrlJ .CMUHJO
Tél. 5 52 64 Moquetle-Bouclé-Tulling

Choucroute cuite
Gnagis cuits - Saucissons

I Côtelettes salées cuites
Lard salé cuit - Wienerlis

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

R. MARGOT
VENTE AU COMPTANT

A vendre, faillit e d'emploi,

«BORGWARD» COMBI
voiture dédouanée en novembre 1959. Prix à
discuter. Reprise possible d'une voiture de
même année. — Adresser offres écrites à F.
W. 4663 au bureau de la Feuille d'avis.

«Citroën DS 19»
modèle 1960, 20,000 km.,
régulièrement contrôlée,
voiture soignée, nom-
breux accessoires, à ven-
dre 10,500 fr. Tél. 5 48 75
de 12 k 14 heures et dés
19 heures ; samedi et
dimanche, toute ls Jour-
née.

A vendre, pour cause
de départ à l'étranger,
voiture

« Citroën » I Dl9
Confort D.S. Armée !
juin 1960, 15,000 km.,
couleur bleue. En par-
tait ébat de marche. Prix
à convenir. Tél. 5 74 06
ou 5 24 47.

A vendre

« Citroën » 2 CV.
fourgonnette

excellent état ; 39,000
km., 2200 fr. Tél. 8 14 34.

« Fiat 110.0 E »
en bon état de marche,
à vendre 1100 fr. avec
plaques et assurances.
FéL 8 10 14.

«PEUGEOT»
404

neu/ve, proven ant d'un»
contre-affaire, à vendre
avec rabais. Pour rensei-
gnements, écrire sous
chiffres P. M. 8173" L.
à Publicitas, Lausanne.

w*̂ Uk'.!:_i¥_:__sî__)_m_-tWi-am_m

Occasions
avantageuses :

»< Peugeot 403 »
8 CV , 1957, verte, toit
ouvrant, révisé» ;

Fiat 1200
1958, gris 2 tons, inté-
r ieur étoffe , garantie.
Essa i sans engagement .
Demandez liste complète

avec prix au

garage du Littoral
J.-L. Segessemnirui,
Plerre-à-Mazel 51Neuchfttel - Tél. 5 a» ai

jjjPjjPjigggjj -

Belles occasions
à vendre de particulier !

«WV » 1953
« Opel » 1954 i ,

« Citroën » 11 L.
Reprise d'une moto

BMW 250 cma ou scoo-
ter . Facilités à personne
solvable. Adresser offres
écrites à H. Y. 4665 au ...
bureau de la Feuille . ¦
d'avis.

Particulier offre à
vendre

VOITURE
« Buick » 1956

27 CV, couleur noire.
Voiture en parfait état
de marche et très bien
entretenue. Téléphoner
pendant les heures de
travail au (039) 2 68 21.

Particulier vend une

« Fiat 600 »
1958, 4 CV, à l'état de
neuf . Voiture très soi-
gnée, n 'ayant pas eu
d'accident, cédée à prix
Intéressant. Tél . 6 37 67.

Magnifique occasion '" .

« Morris Minor »
très soignée, peinture et
pneus neufs , moteur re-
visé, avec plaques et as-
surances. Prix 1300 fr .
Urgent. Tél. 039-5 39 03.

Je cherche

« Renault »
l CV. 1958 à 1960, avec
plaques et assurances.
Paiement comptant. Tél.
(039) 6 52 87.



POLDI JAQUET, Moulins 29, NEUCHATEL
Camionnages « EXPRESS » - Petits transports
avise sa clientèle et le public en général que
dès ce jou r, il peut consacrer tout son temps

aux
transports, déménagements,

débarras de caves et galetas
Tél. 5 55 65 pendant les heures dies repas

ou 5 16 27

\ rouler EH snuplessE
\ ' . ' grâce aux bougies

¦̂  *m ^*fr V il I T ^ TT# T^M

p̂ y ŵ
qui s'adaptent aux variations
extrêmes de température,

résistent à l'encrassement
et i l'auto-allumage

assurent une marche régulière
et économique du moteur

EN VENTE DANS TOUS LES BONS GARAGES

êF. 
WINKLE R

Prébarreau 3 — Tel. (038) S 11 74

NEUCHATEL

PERSPECTIVES POLONAISES
I I I .  Réalisations culturelles

CVoir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 15 et 22 octobre)

La guerre et 1 occupation ont cause
à la culture polonaise des pertes énor-
mes, tant humaines que matérielles. Cer-
taines sont irréparables : destruction d'un
grand nombre de vieux imprimés, d in-
cunables , de manuscrits et d'ouvrages
inédits. On estime que le 85 % des
collections et des bibliothèques a été
saccagé. D'autre part , pendant 6 ans,
à l'exception des publications clandes-
tines, aucun livre polonai s n'a été édité.

Actuellement, le développement des
éditions peut être incontestablement con-
sidéré comme l'une des plus grandes
réalisations culturelles de la Pologne au
cours des quinze dernières années. Le
réseau de plus en plus dense des bi-
bliothèques joue un rôle important dans
la vulgarisation de la culture. Avant
la guerre , on comptait dans les biblio-
thèques -53 livres pour mille habitants ,
contre 933 en 1958. Le développe-
ment de la presse au cours des quinze
dernières années est illustré par les chif-
fres suivants : le nombre des journaux
et périodiques polonais qui était de 358
en 195 1 a passé à 871 en 1958.

Le théâtre, la radiodiffusion et le
cinéma jouent également un rôle impor-
tant dans le développement culturel du
peuple polonais. Nous avons assisté à
la projection d'un grand film histonque
polonais retraçant de façon grandiose
la lutte contre les chevaliers de l'Ordre
teutonique et dans laquelle les Polo-
nais, unis à la Lituanie , battirent leur
puissant ennemi à Griinwald, en 1410.
Ce film est projeté actuellement dans
plusieurs cinémas de Varsovie et des
séances spéciales sont organisées pour
les enfants des écoles pendant les heu-
res de classe. Le public s'y rend en
foule et vibre avec ferveur à cette , évo-
cation patriotique, malgré la longueur
de la séance qui dure près de quatre
heures, sans entracte.

« Dans le sillon de la f oudre »
Un spectacle dont nous garderons un

souvenir inoubliable est celui du corps
de ballet du grand théâtre « Wielki »
URSS, de Moscou intitulé « Szlakiem
Gromu» qui peut se traduire par «Dans
le sillon de la foudre ». La musique
est de Kara Kara j ew, né à" Bakou en
1918 et diplômé du conservatoire de

Moscou en 1946. L œuvre a été com-
posée en 1956 et créée en 1958 à
Leningrad. Le livret est de J . Slonims-
ki ; il est inspiré d'un récit de l'écrivain
de l 'Afrique du Sud , Peler Abrahams.
Il commente un épisode de la lutte des
peuples de couleur pour l'indépendance.
Les deux premiers actes sont très poé-

La bibliothè que de l'université , à Varsovie

ques et même romantiques , le second
surtout , qui chante l'amour entre un
mulâtre et la fille d' un maître blanc.

Le troisième acte nous a paru un peu
moins spontané. On sent l' effort  de
l'auteur qui sort du domaine de la fic-
tion pour s'engager sur la voie de l'idéal
social. Après la lutte sanglante entre
métis et Blancs, dans laquelle le fiancé
Lanny est tué , la réconciliation des ra-
ces et l'engagement enthousiaste des an-
ciens ennemis sur le chemin de la paix
donnent lieu à un tableau final très
réussi. La musique est fortement im-
prégnée de thèmes africains dont Kara-
jew a fait une étude approfondie. Mal-
gré cela , elle est étonnamment mélodi-
que et même romantique par moments,
surtout dans les deux premiers actes où
il se montre Je digne successeur de
Tchaïkovsky.

L'orchestre national de Varsovie , sous

la direction de J. Swietlanow , a inter
prêté cette riche partition à la perfec
tion. Cet ensemble bénéficie d'une cohé
sion admirable dans l'équilibre des re
gistres où nous avons particulièremen
apprécié les bois aux sonorités rares
Les décors, de W. Dorvcr , tour à toui
romantiques à souhait ou d'un moder-

nisme mesuré et équilibré , créaient bien
l'atmosphère. Nous avons gardé .pour
la fin les danseurs dont la réputation
n 'est plus à faire et qui ont animé ce
spectacle de haule valeur artistique
avec distinction. La première danseuse ,
O. Lepieszynska et son partenaire , M.
Liepa ont comblé les vœux des mélo-
manes les plus difficiles , Karajew ajou-
te au ballet les éléments caractéristi-
ques du drame, de la symphonie, de
l'opéra et du film et en fait un spec-
tacle complet laissant une profonde im-
pression.

Exposition

Notre visite au Musée nationa l , trop
rapide , ne nous a pas permis d'appré-
cier comme il conviendrai t les richesses
qu 'il contient , mais elle nous a convain-
cu de la valeur des œuvres exposées
avec beaucoup de goût , depuis les toiles
gigantesques de Matejko représentant la
bataille de Griinwald aux recherches
abstraites d'artistes modernes dont cer-
taines vous enchantent tandis que d'au-
tres n 'éveillent en vous aucun écho.

Une exposition d'art populaire , dans
un autre bâtiment , a retenu particuliè-
rement notre attention. On y voyait
surtout des tapis et des étoffes exécutés
d'après des modèles créés par des ama-
teurs de la campagne ou des régions
montagneuses. Réunis sous la direction
d'un artiste professionnel qui ne faisait
que les conseiller sans rien leur impo-
ser, ils ont utilisé avec bonheur des
motifs décoratifs locaux et ont atteint
souvent à des résultats remarquables. A
titre de contrôle de 1 authenticité du
processus, une fois les tissus réalisés
industriellement , on les a offerts dans
les campagnes conjointement avec d'au-
tres étoffes. La grande majorité des
acheteurs ou plutô t des achefeuses, a
donné la préférence aux créations d'art
populaire .

Certains lecteurs s'étonneront , de ne
trouver dans ces notes de voyage au-
cune appréciation sur le régime politi-
que. La raison en est bien simple :
c'est que pour l'étranger reçu par l'ha-
bitant , rien ne permet d'établir une
différence attribuabl e aux institutions.
La liberté d'expression 1 est totale , cha-
cun émet son jugement sur les événe-
ments du jour. Dans la rue , les agents
de police ne sont pas plus nombreux
que chez nous et leur tâche essentielle
est de régler la circulation.

Notre propos n 'était que décrire ce
que nous avons vu en le complétant
de quelques précisions et chiffres que
nous avons tout lieu de croire exacts.

Nous remportons de ce voyage un
sentiment de profonde admiration pour
le peuple polonais qui a souffert de la
dernière guerre plus que tout autre et
qui nous donne l' exemple d'un magni-
fique redressement.

Gaston DELAY.
(A suivre.)

La nouvelle République du Mali
a une superficie de 1.204.000 km2
Bien que la Fédération du Mali

n 'existe plus, le nom de Mali conti-
nue à vivre puisque le Soudan (ex-
français)  s'appelle- Républi que du
Mali.

Comme le démontre notre carte,
la Ré publi que du Mali est la voisine
de l'Algérie, du Niger , de la Haute-
Volta , de la Côte-d'Ivoire , de la
Guinée , du Sénégal et de la Mauri-
tanie. Le Mali n 'a donc pas d'accès
à la mer. Pour l 'importation et l'ex-
portation de marchandises , il dé-
pend de Dakar (Sénégal) , de Cona-
kry (Guinée )  ou éventuellement
d'Abidjan (Côte-d'Ivoire) .

La République du Mali qui a une
superficie de 1,204 ,000 km» (pres-
que 2,5 fois celle de la France mé-
tropolitaine ) ne compte que 3,7
millions d'habitants. L'économie
repose essentiellement sur l'agricul-
ture et l'élevage. Toutefois , une
grande partie du territoire est im-
propre à l'agriculture en raison de
la faiblesse de.s pluies ou de l'insuf-
fisance des eaux de surface.

Pays à vocation agricole et pasto-
rale , la Ré publi que du Mali exporte
essentiellement les produits de son
sol et de son élevage ; pays neuf ,
elle import e des matériaux d'équi-
pement (métaux , bois , ciment) , des
carburants , des tissus et des pro-
duits alimentaires.

X X X
Le commandant Lanrezac, fils de

l'illustre jré néral français" de la pre-
mière guerre mondia le , était récem-
ment à Neuchâtel . Il a tenu à nousenvoyer quel ques mots sur le Mali.
Il connaît bien cette région où il apassé plusieurs années avant laguerre 1914-1918, comme officier
français :

Si, actuellement , les ex-colonies
çotieres devenues de véritables Etatslibres ont des facilités culturelleset économi ques , il n'en est pas demême p 0ll r j e Soudan aujourd'huiRépubli que,  du Mali qui n'a aucundébouché sur la mer.

Pour des raisons économi ques ,l ex-Federation du Mali était par-fai temen t  viable mais des d if f é ren -ces ethni ques ont provoqu é sa dis-sociation . En e ff e t , si le Séné gal pos-sède une réelle imité ethnographi-que , la race ouol ofe le peuplant quiest un amalgame de races for t  d i f -f érentes  : la race peuhl e au prof i légypti en {on suppose que ses créa-teurs venaient de l' emp ire des pha-raons) qui est une race for te , intel-ligente dans laquelle la femme hueun rôle important ; la race toucou-leure très guerrière , presqu e aussiaeveloppee que la premièr e et dontla majeure partie vit dans le massifdu Foulah Djalo n ; la race bambaraou type négroïde très accentué , lamoins évoluée des races africaines ,et quantités de races ou plu tôt detribus ayan t une langue spéciale ,
les Snrracolets , les Somonos , etc.

Or dans toutes les races habitant
Vex-Fédération du Mali , il n'y a
aucune tendance , tout au moins jus-
qu 'ici à la formation d' une nation
telle que nous la concevons en Eu-
rope. Ce qui unissait for tement  ja-
dis le Sénégal et le Soudan était le
presti ge de la France ; or ce lien
puissant a disparu.

La Guinée est prête
. à donner son soutien
à l'ex-Soudan français

Le Séné gal est un pays évolué ;
c 'était la p lus ancienne colonie de
la France en A f r i que occidentale.
Les Ouolofs sont intelli gents , sans
doute p lus instruits que les autres
peuplades africaines , qu 'ils auraient

tendance à mépriser assez profon-
dément . Fn tout cas , ils se refusent
à être gouvernés par elles. Si le
Séné gal partici pe à une confédéra-
tion , il voudra y avoir le pouvoir.

De son côté , la Ré publi que du
Mali ne semble pas viable sans l' al-
liance avec un Etat côtier. Si le
Sénégal se re fuse  A une association ,
la Guinée , diri g ée par Sekou Touré ,
à tendances communistes , est prête
A cette union , oui serait f o r t  dange-
reuse , car les Eusses et les Chinois
d' obédience marxiste s 'e f f o r c e n t  de
prendr e p ied dons tout le continent
africain , a f in  d' y établir leur auto-
rité , avec toutes les consé quences
néfaste s  que cela comporterait pour
l 'Europe.
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Le sommier articulé pour votre plus grand confort.

Votre lit est-il ancien ou moderne? Cela importe peu. Ce qui compte avant toui pour
vous, c'est que votre lit ait un sommier Embru/IDEAL. Le sommier articulé patenté
Embru/IDEAL, mieux que tout autre, vous offre un bien-être complet par le vrai confort.
Le dispositif réglable d'élévation des pieds délasse et régénère bien vite vos jambes
fatiguées, peut-être même enflées. Un système très simple vous permet de régler éga-
lement la position du traversin et du support des genoux sans vous lever de votre lit.

. Vous trouvez ainsi, très exactement, la position idéale dont vous rêvez. Avec le matelas
souple DEA, le sommier IDEAL place votre repos et votre sommeil au centre du con-
fort. A votre marchand de meubles , à votre tapissier , ne demandez pas simplement un
sommier: exi gez toujours le sommier Embru/iDEAL et le matelas DEA. Vous serez
mieux servis .'", . et ceci pour des années!

Usines Embru, Ruti ZH

T4t________M_lG^D^^~

Subi avec succès l'examen^pratique de l'Institut < (̂L̂  _̂_____m *P*"—T M̂UIS—«f um - mfSuisse des recherches ménagères. *̂ -»mS  ̂
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NF T IM à remplir et expédier comme imprimé affranchi Nom '

^̂  à Sets , aux Usines Embru, Ruti-Zurich. Veuillez
\̂ Rue 

V*J m'envoyergratuitement labrochure «Sommierset """"

^L matelas, ce qu'une bonne ménagère doit savoir». Localité 

D É M O N S T R A T I O N S  ET V E N T E S

AU C Y G N E  * C. B U S E R
Maison spéciale de literie

Faubourg du Lac 1 N E U C H Â T E L  Tél. 5 2 6 46
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GRANDE 
BAISSE

CHAMPIGNONS 
; DE PARIS

qualité HÔTEL , fabrication suisse
5 % net

la boite 1/1 4.25 4.05

.̂  ̂ . . 
par 

3 boites 
J,Q 
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Pas dans votre assiette ?
Buvez
Vichy-Céloîtim jj£)k
l'eau qui (ail du bien |»"lv

LS&K^Ailra uivM.ûffS WÊÊÊ
130

Union d'amour _%$_£rJw f
ou de raison? Ê M&Sim
Questionne-t-on /AlrflwrW
lors d'un mariage... /l'Bfcflr
Union d' amour / ____ %
et de raison; / HMV
Tels sont le pain... -̂rSaXA
et ce fromagel /iB v̂i

Saisit
MMF* Ah! quel fameux fromage,
¦* A toute heure, à tout âge!

QK̂ ûî Bû̂ lî9Bl&wïHi



Macleens 
^
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D'emblée avec MACLEENS, dentifrice à triple action, MACLEENS protège, nettoie, blanchit les dents. Et
vous constatez la BLANCHEUR MACLEENS — quelle saveur ! Si agréablement piquante, antiseptique,
elle saute aux yeux. ¦ persistante ! L'haleine est cent pour cent purifiée,

rafraîchie pour des heures !
. . . • «

Achetez le dentifrice MACLEENS aujourd'hui _ -̂^ ĵ
jî^p

|a»^̂ -

r̂ fl*gencore et vous découvrirez la BLANCHEUR -—¦—rC~"~~̂ '̂ Erjèi*̂ - '̂7̂ i<̂ |P**̂ c W.

Tube normal Fr. 2.— \ \̂ \ ! 
^^..

Tube géant Fr. 3.— "̂̂ ^P* j

Distributeur général : BARBEZAT & CIE, Fleurier/ Ntel
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t pose K questions à la femme de notre temps: M ^7;: î ^^^^
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4fr A quelle marque donnez-vous la préférence lorsque vous
conseillez votre mari dans l'achat dé ses sous-vêtements?
Nous choisissons JSA-Everyman pour sa coupe im-

peccable et sa forme esthétique.

La collection JSA-Everyman est très variée et offre Ë jj U" ""«M f/ jj «jP V El»
un choix extrêmement riche. Chaque modèle est par- Bf ï| Ira f (i ¦ ¦ S\ fl Wwfait en son genre: doux et agréable à porter et ne 
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provoquant pas de démangeaisons. Par exemple: ^̂ Ë Jj U ^Œ f̂fe^r ^OHjP̂

* Où achetez-vous vos sous-vêtements JSA? 
" 

I s_pdfe K- î-90 , *°* <¦*»¦»<> 
f̂ f̂*°

Dans un magasin spécialisé, bien entendu, où je dis- j^llwilW ir̂ ^̂ ^̂ k.
pose d'un service individuel tout en profitant des É£Ê Ê̂k m {%,

conseils pratiques d'un personnel spécialisé. wSf MIÊ ; —a

BRAVolll "" _ * _̂ r
*.************îî§ Athlet dès Fr. 5.20 Torso dès Fr. 6.60
Vous avez passé avec succès le présent test, car vous savez
ce que l'homme de notre temps désire s'offrir — Vous
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Vivez avec votre temps
«Raj eunissez votre intérieur !»

Etagères murales _
tous systèmes, combinaisons I »W | j
multiples, à partir de Fr. | „£ ̂ J. ™

Profitez de notre grand choix

^̂
N E U C  H A I E  \. -̂/^

i i

à ?o-i-r à notre 2me magasin i
Rue des Fausses-Brayes . Tél. (098) 5 75 05
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d e u x  y e u x . . .  p o u r  t o u t e  u n e  v i e  !
c o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  n u
m a î t r e  o p t i c i e n , H ô p i t a l  17

LE BON
FROMAGE

POTJB TONDUE
chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16

X dans le monde !
O
;*A Voici l'extension NECCHI
l *\ dans le monde, en 30 ans :
_ 1928: dans 2 pays
fc 1935 : dans 29 pays
(/) 1950: dans 67 pays
rfl) 1958 : dans 115 pays
O Aujourd'hui: les chaînes de
O montage terminent 1 machine
3 à coudre toutes les 24-secon-
<0 des.

jg>

coud, reprise, brode
partout

dans le monde!
'-¦• ¦' 

'

Réellement automatique, c'est la ma-
chine à coudre moderne , élégante,
¦facile à utiliser... une vraie merveille!

dès Fr. 585.-
Démonstrations permanentes :

7 ' ¦¦ - '¦ '¦'•¦ •"

Seyon 16, Xeuchâtd
Tél. (038) 5 34 24
Agent général Necchl pour la. Suisse '

m ' ' i *

WfÊMm
Articles de jardin exclusifs

A Temchre

patins de hockey
No 43 et patlims vissée,
souliers blancs No 36.
A la même adresse, on
cherche à acheteir patins
vissés, souliers blancs
No 37. Tél. 5 42 91»



m m CASIN Q '' I
à proximité Immédiate de Nyon

et de Genève
TOUS LES JEUX

Le Casino est ouvert
tous les jours à 15 h.

pour la Wm \jL ^̂ s^̂ m̂ ^^Mfemme moderne : M 
^̂^̂^ Pl p̂̂ ^̂

la lessive toute nouvelle! "̂ ^̂ /iiH!̂  ̂ j S ^

|Ç li*w" f
I | Votre grande surprise:

/ .Persil extra' - la lessive toute nouvelle -

/PËlÉ  ̂  ̂
est le 

couronnement 
de 

dizaines d'années
• I §̂Éf ||s« de recherches chez Henkel: ,Persil extra'
iPllil " " f̂ 

contient 
le 

secret 
du 

parfait lavage.

\mm . ^̂  ' " ÎL. ($111 S Vous n'aurez jamais lavé mieux,

' s '
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et avec tant de facilités !
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••/ ' "Ĵ P̂ . «llf I * Pas besoin de tremper
- m &'' f  ̂ % œfsflllt 1 * pas besom de cuire longtemps

W^WÊÊÊÈÈ^^^Im^^ fWBÊk f Tous vos désirs sont 
satisfaits

:

m WÊi'iijjljjt 1' iua r̂ M ^i '' I Votre linge blanc - étonnant de blancheur
W.. j l̂ êkifiiilulitl.''/ 3j wi- '̂îi f̂e a Votre linge de couleur - propre et frais

Hl EL ^̂ §r ,M\  *m ; Ë Votre linge fin - souple et doux

w - WÊM m t W >h \ Un paquet vous donne 80 litres de Irssu
ï jPl *

' %' % f 
soit 30 litres de plus que d'ordinaire!

Demandez la toute nouvelle lessive Jj^̂ g^
P.S. Utilisez dans les automates notre lessive spéciale Dixan avec mousse freinée. 

Au Rotary-club
C'était fête samedi et dimanche derniers

au Rotary-Club de Neuchâtel . En eîfet , les
membres recevaient les Rotariens de leurs
deux clubs-contact, celui de Dijon et celui
de Brignolles, en même temps que les
représentants de Borgomanero (Italie),
lui-même club-contact de Brignolles. Les
amis de nos amis sont nos amis ! Et pré-
cisément l'amitié rotarienne, dans les
réunions inter-clubs de pays à pays fut
un des thèmes de l'Intéressant forum a.ui
^e déroula en fin d'après-midi , peu après
l' arrivée des rotariens français et italiens.
On souhaita que ces rencontres fécondes
se poursuivent , d'une manière régulière et
sur des sujets . donnés. La discussion qui
fut nourrie aboutit , à cet égard , à des
propositions positives.

Pendant ce temps, les dames se retrou-
vaient au musée des Beaux-Arts où, in-
téressées, elles assistaient aux démonstra-
tions des automates Jaquet-Droz. Le dî-
ner , qui fut aussi brillant qu'animé, eut
lieu à l'Hôtel DuPeyrou , dans le grand
salon rénové. On entendit les substan-
tielles allocutions du MM. R. Dunuis, pré-
sident du club de Neuchâtel , "Le Lous,
président du club de Dijon , H. Piaget
(un descendant d'Alexis-Marie Piaget),
président du .club de Brignolles , du por-
te-parole de Borgomanero , ainsi que des
délégués du club des Lyons, des Soropt-
timlsts et de la Table ronde. Le part-
gouverneur Bernard de Dijon prononça
aussi d'aimables paroles. La Chanson neu-
châtelolse agrémenta la soirée par ses
remarquables productions.

Et le lendemain, du port où 11 y avait
grand rassemblement rotarlen , le bateau
i Ville-de-Morat », emmenait chacun dans
la cité du même nom dont les remnarts
n'effrayaient plus les hôtes bourguignons
et où eut Heu un déjeuner pour le moins
aussi réussi et aussi animé que l'agape
de la veille.

Assemblée de la section
de Neuchâtel

de la Société suisse
des buralistes postaux

Le dimanche 23 octobre, s'est tenue au
restaurant du Jura , à Neuchâtel , en pré-
sence de 90 personnes, l'assemblée géné-
rale de la Société suisse des buralistes
postaux , section de Neuchâtel.

Le comité a été réélu par acclamation :
président : René Boillat , Sonceboz ; vice-
président : Fritz Baillod, Areuse ; secré-
taire : Gaston Bonjour , Lamboing ; cais-
sier : Robert Comtesse, Cortaillod ; mem-
bre : Edgar Mathey, Coffrane.

La prochaine 'assemblée de printemps
se tiendra à Cortaillod.

Le président d'honneur , M. Edmond
André donna un compte rendu de la
course au Tltlsee. Pour 1961, le projet
de course & Champéry-Planachaux fut
accepté à l'unanimité.

Le président central, Louis Chappuis,
fit un exposé. La révision de l'échelle
des notes de trafic déterminant le sa-
laire du buraliste fut longuement évo-
quée. En terminant, M. Chappuis fit une
belle profession de fol en évoquant, avec
son amour pour son pays, le rôle Impor-
tant du buraliste postal dans son village.

En remettant à M. Chappuis, au nom
de la section , un livre dédicacé, sur
Neuchâtel , M. Boillat sut trouver les
mots qu'il fallait pour le remercier , ainsi
que son comité, du bon travail accompli
en faveur des buralistes.

TRAVAUX ROUTIERS A SERRIÈRES

La prolongation de la rue de Pain-Blanc, à Serrières, avance bon train.
(Press Photo Actualité)

Ouverture de Tannée
missionnaire catholique suisse

A l'heure où se manifeste largement ,
parfois même avec violence, le senti-
men t de la l iber té  et de l'indépendance,
où de nombreux  peuples parviennen t à
leur major i té  pol i t ique , alors que l'Eu-
rope et les- pays cjji 'S . d'e civilis'a'tiion
moderne p r e n n e n t  une conscience plus
aiguë de leurs devoirs envers ces nou-
vell es na t ions , l'Eglise catholique suisse,
ne voulant pas se dérober à son devoir,
désire part iciper plus activemen t à ces
tâches accrues et parfois nouvelles , ai-
der dans leurs ef for ts  louables ces
nouvelles nat ions .

C'est pourquoi l'Eglise catholique
«masse, duran t toute une année, va ren-
forcer son effort  missionnaire , attirer
l'at tention de ses fidèles sur leurs de-
voirs envers ces nouveaux pays et sus-
citer à leur égard une nouvelle généro-
sité.

Elle pense en effe t  qu 'il ne suff i t  pas
de donner quelques  milliers de tonnes
de blé , d'acier ou de ciment , quelques
centa ines  d'un i t é s  de machines, d'ins-
t rument s  ou même d' experts , qu 'il fau t
même plus qu 'une instruct ion moderne
ou qu 'une liberté politique , qu 'il faut
donner à ces peuples , à ces millions
d'êtres à qui l'on â ravi leur foi pri-
mitive, uiire foi nouvelle , une espérance
nouve''.e. Si le christianisme .ne lie fait
pas , l'Eglise est  sûre que cette autre
religion — qui s'appelle le communis-
me — le fera. C'est alors que toute
l'aide économique , financière et techni-
que se retournera contre l'Occident.

Sur le plan ' simplement huma in , vou-
loir ignorer cette vérit é — i l lus t rée  dé-
jà par quelques exemples douloureux
— serait  une  grave erreur , serait un
manque de réalisme impardonnable  et
dangereux. Sur le plan plus élevé de la
foi , ce serait un grave péché pour tout
fidèle , une grave désobéissance à Dieu
qui veu t que son règne s'étende à toute
nation et que son salut parvienne a
toute créature.

C'est dans  cet esprit, pour un monde
chrétien , que s'ouvre et se poursuivra
l'Année missionnaire catholique suis.se.

L'immigration espagnole en Suisse :
un problème difficile à résoudre

(C.P.S.) Le contrôle des habitants du
canton de Genève a annoncé qu'une
oinquanitaiiin'e de jeunes Espa gnols se
présentent journellement à notre fron-
tière, pour chercher un emploi à Genève
ou dans un autre canton ¦suisse. Cet
afflux remonte au mois d'avril de l'an-
née dernière, au moment où fuit sup-
primée l'obligation du visa dans les
relations entre la Suisse et l'Espagne.
Les autorités genevoises cherchent à
mettre un terme à cette invasion de
main-d'œuvre espa gnole. La plupart du
temps, ces gen s arrivent dans notre
pays totalement dépourvus die moyens
d'existence et ne tardent pas à tom-
ber à l'a charge de l'assistance, car il
n'existe pou r eux ni possibilité de tra-
vail ni logements.

Un passeport touristique
Dans les milieux de la police fédé-

rale des étrangers, on ne 8* cache pas
qu'il s'agit là d'un problème très diffi-
cile, parce que nombre d'e ces Espa-
gnols pénètrent chez nous avec un pas-
seport touristique au lieu de commen-
cer par se procures- une place en Suisse
et ensuite un passeport d'emigrant au-
près des autorités de leur pays.. D'au-
tre part, le patronat suisse compren-
drait difficilement que l'on cherche à
enrayer l'immigration d\ps travailleurs
espagnols. Il en existe actuellement en
Suisses trois à quatre mille dans l'in-
dustrie hôtelière et des nestaiuramts,
dans le service de maison et l'indus-
trie métallurgique. Seul un petit nom-

bre (Feutre cas immigrants doivent
être renvoyés en Espagne faut e d'une
information -suffisante, ce qui entrain*
naturellement quelques dépenses dont
Tes

^ 
autorités genevoises sont les pre-

mières à faire les frais , car les Fran-
çais ne manifestent guère d'intérêt
pour des « touristes > de cette nature.
Mais, d"une façon générale, notre mar-
ché du travail n'éprouve pas de peine
à absorber cette main-d'œuvre.
Une tradition qui fait défaut

Si les autorités genevoises deman-
dent à être soutenues dans cette cir-
constance, c'est que les inconvénients
du système se manifestent en premier
lieu au détriment de ce canton fron-
tière. Abstraction faite de l'autorisation
de séjou r, qui incombe au can ton , il
s'agit ici d'une affaire concernant la
police fédérale des étrangers, et il est
à présumer qu'elle sera l'objet d' une
prise de contact entre Genève et Berne .
Mais les bureausx fédéraux ne sont en
tout cas pas habilités à connaître d'une
éventuelle corrélation entre les obser-
vations des autorités genevoises et cer-
taines tendances discriminatoires des
milieux syndicalistes dans la cité de
Calvin. D'un point de vue général, il
semblerait souhaitable de pouvoir ali-
menter le marché du Jravail à titre
complémentaire en recrutant directe-
ment la main-d'œuvre en Espagne; mais
sur oe point, toute tradition semblable
à celle qui existe dans nos relations
avec l'Italie et qui a donné d'excellents
résultats fait malheureusement défaut.

MEUBLES D'OCCASION
(provenant d'échanges contre du neuf)

1 chambre à coucher complète , avec
literie Fr. 680.—

1 idem Fr. 780.—
1 salle à manger complète Fr. 480.—
1 salle à manger complète Fr. 780.—
ainsi crue plusieurs salons; divans, lits ,

etc.

Odac-ameublements Fanti & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21

Semelle mousse

j|^R=c!̂ M / x^HSBj)' ¦ ! gA Pr __U

Chaud et douillet

Faubourg du Lac 2 - Neuchâtel

25 chambres à coucher
45 salles à manger et buffets
25 studios-salons

neufs de fabrique, vendus sans au-
cun intermédiaire, ni représentant,

ni agent.
Plusieurs centaines de francs d'éco-
nomie (souvent sur un seul meuble).
Taxi gratuit pour visiter - Facilités

'¦-"•' de payement, livraison franco,
garantie 10 ans.

Odac-ameublements Fanti & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21
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M O N S I E U R
Connaissez-vous HOTPOINT,
la machine à laver la vaisselle
automatique moderne? D'une forme
plaisante, élégante. Une merveille
de la technique. Songez-y, Madame,
grâce à elle, vous disposez de
365 heures de plus pour vous !
Quant à vous, Monsieur, vous faites à
Madame un plaisir des plus
appréciés... avec HOTPOINT...

CHEZ IREMA
Genève, Bâle, Zurich. Genève :
6 Av. du Mail, Tél. 022 260277

\AVD

(C.P.S.) Le projet d'un «métro de
l'Ouest », lancé par la compagnie du
chemin de fer Lausanne-Echallens-Ber-
cher , et qui a déjà fait l'objet de nom-
breuses discussions dans les milieux in-
téressés, a été défini t ivement  aban-
donné , ainsi qu 'on l'apprend dans la
cap itale vaudoise. Ce projet de métro
avait été mis à l 'étude dans le cadre
des mesures d'assainissement  de la cir-
culat ion lausannoise , a f i n  d 'é l iminer  la
voie de surface du L.E.B. à l'avenue
cVEchallens. Le coût de cette transfor-
mation (une quaran ta ine  de mil l ions )
n'aurait cependant pas permis, du
moins pendant un certain nombre d'an-
nées , une exp loitation rentable.

Un nouveau p lan d'ensemble des
transports en commun , réalisable par
étapes et dont , le coût ne dépasserait
pas une quinzaine de millions , a été
proposé par le directeur du Lausanne -
Ouchy, M. Jean Perret. Se fondant sur
une anal yse approfondie des conditions
locales , ce plan vise à la décentrali-
sation du réseau actuel de surface , par
le détournement de certaines lignés de
trolleybus et la création de sens uni-
ques. Il suppose notamment la cons-
truction d'un nouveau pont entre Bel-
Air et Montbenon , afin de déconges-
t ionner  l'axe Saint-Français - Chaude-
ron. En outre , le prolongement de la
ligne souterraine du Lausanne-Gare
jusqu 'à la Riponne ou à la place du
Tunnel (dix mi l l ions  seraient néces-
saires pour le tronçon Flon - Riponne)
établ irai t  une l ia ison extrêmement ra-
pide entre les princi paux centres lau-
sannois. De la Riponne ou du Tun-
nel , un télép héri que (coût : deux mil-
lions) pourrait desservir le quartier
du Pavement et Sauvabelin. La réali-
sation d'un tel plan exigerait , cel a va
sans dire , une collaboration étroite
entre  les dif férents  modes de trans-
port en commun de la région lausan-
noise , collaboration qui fait actuelle-
ment défaut.

Un plan pour
l'organisation rationnelle

des transports en commun
lausannois (c) Jeu di après-midi , la cliniqu e de

«La Source », à Lausanne , a inauguré
ses nouveaux bâtiments qui viennent
d'être achevés et qui abriteront les'
services hosp italiers. Il s'agit là de la
deuxième étape des travaux de rajeu-
nissement de cette clini que qui est en
même temps une école romande d'in-
firmières rattachée à la Croix-Rouge.
Ces travaux , qui ont commencé il y
a deux ans environ , sont financés en
grande partie par les dons du peup le
vaudois.

Le 12 novembre 1959, la première
étape portant sur les» locaux d'ensei-
gnement et de logement était terminée.
Depuis lors , en quarante mille heures
de travail , la seconde étape a été me-
née à chef. Les services hosp ital iers
comprennent une salle d'opération , un
institut de radiologie, une cuisine,, une
buanderie et des chambres de mala-
des. Les instruments, les installations
sont tous ultramodernes. La clin ique
« La Source » sera up to date.

M. Sollberger , conseiller d'Etat vau-
dois , M. Cheval laz , syndic de Lau-
sanne , et diverses autres personnalités
ont part icip é à la cérémonie d'inaugu-
ration qui a été ouverte par le pasteur
Faes. Le docteur Buffat , président du
conseil d'administration , a ensuite
prononcé une allocution. Enfin , des
données techni ques ont été présentées
par l'architecte M. Pierre Bonnard.

Une visite des lieux a terminé cett e
manifestation. Les invités n'ont pas
cach é leur admirat ion.

La troisième et dernière étape doit
être achevée à la fin de 1961. La cli-
ni que sera alors capable d'hospitali-
ser cent vingt personnes, contre sep-
tant - quatre actuellement.

Inauguration
des nouveaux bâtiments

de « La Source » à Lausanne

CONFÉDÉRATION

GENÈVE. — «Le  mou-vemerot fémi-
niste » fondé en 1912 pair Mile Emilie
Gourd , et « Femmes suisses », créé en
1948, ont décidé de fusionner dès le
1er janvier 1961, sousr le nom de
« Femmes suisses » . Le journal paraî-
tra onze fois par an sur six pa ges et
sera rédigé par Mme Andrée Schiem-
mer (Montreux). Lors de votations ou
d'élections dans les trois camions ro-
mands où les femmes sont électirices,
le journal publiera un supplément où,
sou* forme de « forum », seront exposés
les avis des partis.

Un journal féministe
informera

les électrices romandes

BERXE. — Le Conseil fédéral a tmu,
mardi, une séance plus longue qu'à
l'ordinaire, . séance consacrée, en; partie,
à son périodique échange as vues sur
la s.tuàtion internationale. Le chef du
département politique, M. Max Pstit-
pisrre, a présenté un. rapport imtro-
ductif.

Echange de vues sur la
situation internationale
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n  ̂ » u JACQUES BECKER IDes auiourd nui a 15 h. p
présenté au Festival de Cannes ||

* IUn film vrai, dur, envoûtant i

H
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ARRIVEZ AVANT LE DÉBUT DU FILM

i

18 aiu Matinées à 15 h. Soirées à 20 h. 30 Samedi et dimanche Vous en serez sidéré
admis Jeudi , lundi , mercredi tons les jours matinées à 14 h. 45

:i ¦ ¦ ' \ § i . . I ! v
- - ' ' ¦ 1

_ de 14 h. à 17 h. 30 jeudi et vendredi
Faveurs suspendues - Location ouverte Samedi et dimanche dès 13 h. 45

Parker -gM à bille

4 pointes disponibles: Mil
'̂ ~ extra-fine 

le 
Ijl

Y's ~̂r fine If il
Y -̂ moyenne JÈI

Y \^~~ 'ar9e ÊIÊI^

Ecrit sur-le-champ — au moindre contact avec le papier
Ecrit d'un trait régulier, net, sans défaillance
Ecrit en souplesse, même sur les taches de graisse,
les empreintes digitales et le papier glacé
Ecrit plus longtemps que les stylos à bille ordinaires —

, grâce à la cartouche géante Parker T- Bail 

. ., ' te choix de.4 pointes (avec 4 encres différentes; noir, bleu, rouge
ou vert) n'est que l'un des nombreux avantages du stylo à bille
Parker T-Ball. Que c'est pratique! Pour une écriture menue ou
l'inscription de chiffres dans la comptabilité, vous adoptez de
préférence la pointe fine ou extra-fine. La pointe moyenne est la

.. plus demandée, tandis que la large donne un trait épais. Ce stylo
à bille conçu avec le plus grand soin et écrivant plus longtemps
grâce à sa cartouche géante ne coûte que fr. 9.-

En vente dans toutes les bonnes maisons de la branche
• : . . . : .' ' .

Parker j ^g  à bille
THE PARKER PEN COMPANY

Agence générale pour la Suisse: Diethelm & Cie S. A.,\Talstrasse 15, Zurich
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Chrysler- Valiant
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la petite voiture américaine sensationnelle

à votre dispositio n pour essais !
La voiture actuelle ! Eblouissante, elle offre encore tout le confort
souhaitable et une tenue de route que vous ne retrouverez qu'avec

des voitures de sport.

Ne manquez pas de l'essayer ! II faut la connaître pour parler
voitures et comparer leurs avantages.

Garage HIRONDELLE - Neuchâtel
Pierre Senn - Pierre-à-Mazel - Tél. 5 94 12

Boudry l Garage des Jordils, S. i r. t., A. Bindilh. Cernier : Garage Beau-Site , J. Devenoge*.
Fleurier ! Garage Léon Dulhé. Peseux : Garage Central , Eug. Stram. La Côte-aux-Fées !

Garage Piaget ,& Brùgger.
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FROMAGES FRAIS U FABRICATION ET LIVRAISON QUOTIDIENNES
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Samedi LE PREMIER SPECTACLE FILM é DE LA COMéDIE - FRANçAISE

d ôhe à '7 h- 30 LE BOURGEOIS GENTILHOMME |
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Filets
de poisson

un régal
pour le palais
sans danger
pour la ligne

Fr. 1.40 et 1.95
¦X^y 

5T"ÇJP Un film de FRANK WISBAR I
Dès aujourd.hui à 15 h. avoc |jj

 ̂ JOACHIM HANSEN I
" 'WÊÊ Û̂iA^̂  ̂ WOLFGANG PREISS I

&r* Mr V̂ tMœ S0NJA ZIEMANN Iw%v* tr^-~̂  
d%l̂ D ,PETER CARSTEN, I

] $ */. m ;*XJ
rMI | H ORST FRANK ] 1

flfl§Pv / ^\ 
: interprète de F*7

J|fc  ̂ / 
/ ~ « LA CHATTE SORT j|

* <axima& f v *»u IûTOIBELIQMES/ ',e"rj ° IMISE EN SCÈNE DE U ^fflIlïrilfrBl ll Sfe.FRANK WISBAR ~̂  ̂ aiIlllIigïUll |
*"c JOACHIM HANSEN WOLFGANG PRE1SS - SONJA ZIEMANN PETER CARSTEN HORST FRANK w §|

! . Î?JJ!
Ce que Hitler - 1 1 ̂¦ " .f r t PARLE FRANÇAIS gn avait pas prévu ! 1 |

Admis ufîîrff î̂ î̂îi Soirées à 20 h. 30 Samedi et dimanche FAVEURS ||
dès 16 ans pSchSn ,ous les jours matinées à 14 h. 45 SUSPENDUES g

ijl Locaïion ouverte de 14 h. à 17 h. 30 jeudi i dès 13 h. 45 samedi ef dimanche j j Ëtf
H

S m.~~~._ 4'. 2 dernières séances du roman inoubliable x;..a me di.i à 17 h. 30 SANS FAMILLE ..^̂ s I
dimânChe d'après le roman d'HECTOR MALOT Dès 7 ans. ÉÉS

LA BAGUETTE I
SOCIÉTÉ DE TAMBOURS ET CLAIRONS

Ce soir dès 20 heures, au Cercle libéral

l (fuie de l'Hôpital 20)

Grand Match au Loto
SUPERBES QUINES

Parniers garnis, lampes de chevet,
poulets, lapins, jambons, salamis, etc.

PREMIER TOUR GRATUIT ET ABONNEMENT |

Salon de coiffure
GOEBEL

Fondée en 1881
Fabrication

de tous postiches
Perruques

sur mesures
garanties invisibles
Transformation mode

« Toupets
pour messieurs »

Trésor 1. Tél. 5 21 83

Patins de hockey
No 39 ; patins vissés,
souliers blancs, No 38,
à vendire. Tél. 8 35 22.

1 A fa M
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ils sont tellement plus S ^»C4
doux... et c'est un produit TH*£'' -' <
suisse de Balsthall Ŵ f̂l

T I L 1
Le paquet: en blanc, jaune ou rose, 50 et; /^S?\
Imprégnés d'eucalyptus et de menthol , u V̂l v
traités aux rayons anti-bactériens, 60 ct \^WJ/

T K l i

Restaurant de la Dame
Samedi 29 octobre, dès 11 heures du matin

GRILLADES
Prolongation d'ouverture autorisée

Se recommande: famille Baumann, tél. 714 58

Orchestre
de trois musiciens est
demandé pour les fêtes
de Sylvestre et de Nou-
vel-An. Offres à l'hôtel
du Lion d'Or, Boudry
(NE) . Tél. (038) 6 40 16.

On cherche

orchestre
de trois ou quatre mu-
siciens, pour Sylvestre
et Nouvel-An. — Faire
offres à l'hôtel Pattus,
Saint-Aubin.

f  Lies fameuses soies ^l aux HALLES J

Grand Match au Loto
de l'Union des voyaigeurs de commerce rie la Suisse romande,
Neuchâtel

le vendredi '28 octobre 1960,

au Cercle national
à 20 heures précises - Premier tour gratuit

ABONNEMENTS

Quines formidables
Studio - Lampada ires - Pouf • Réveils - Jambons

e Paniers garnis - Fumé - Liqueurs, etc.
______ŵ a___Bl_m_K =_ k̂
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Coreafre

| Le cinéma Q II f t f* P WÊlÈÈÈÊÈffS t"
ĝ ^̂ ^̂  ̂ Tél. 5 56 66 £ lllillvlj
^̂ H vous présente 

dès 
aujourd'hui à 15 h.

I EDDIE CONSTANTINE 1
H dans le rôle de LEMMY CAUTION, agent secret du F. B. I. E|
H d'après le roman de PETER CHEYNEY WÊ
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Wk avec FRANÇOISE BRION * ANDRÉ LUGUET H

W\  FRANÇOISE PREVOST * ALFRED ADAM • ROBERT BERRI !

L/ ! TOUS LES JEUDI, MERCREDI PROCHAIN SAMEDI, DIMANCHE °
FAVEURS

W/m  ̂ SOIR à 
20 h. 30 

à 
15 h. 

MATINÉES à 
14 h. 

45 SUSPENDUES

Jtg-r jf§J Vu les nombreuses demandes &&

î 1 5 PROLONGATION
t -' ** samedi du film de BERNARD WICKI |.V .

M EN A 17 h. 30 ir PANT P
|i „ dimanche li »¦ * V i l  I | v
f̂eèl / Parlé français r
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Bernina-Record, la machinG à coudre dont
l'automatisation est insurpassable.

Bernina Cl. 600, à système zigzag auto-

• 

guidé intégral, une véritable Bernina pour
un prix comptant de _ eocrfcooo^

• 

Bernina Cl. 531, coud le point droit, le point
zigzag, le point serpentin, le point invisiblee"e poin, ,es on 

NOUVEAU
AGENCE BERNINA

L CARRARD
Epancheurs 9 • Neuchâtel

Tél. 5 20 25 - A 20 mèlres da la place Pury

^BB̂ ^^^BBP»»»»**̂ ^̂ ^^̂ ^^^^^^^̂ ^^̂ ""»»»iftâ3 '̂!7

ALLEMAND
Bonnes ieçon» Tous degrés

S'adresser par téléphon* au 5 49 49

Demandez
le nouveau catalogue
gratui t des meublée mo-
dernes en frêne , au 2me
magasin de Meubles G.
.Meyer, rue des Fausse-
Bràyes. Tél. 5 75 05.

POMMES
de garde, variétés cou-
rantes, Ire q u a l i t é .
Classe I, 35 ot. ; classe
II, 25 ct. le kg. Poires
curés 20 ct. par cageots
de 25 - 30 kg. Denis
D u v o 1 s 1 n , Bonvlllars
(VD). Tél . ( 024 ) 3 13 08.

Transports
rapides

Déménagements
Toutes

directions

M. CEPPI. Neuchâtel
Tél. 5 42 71



Eprouvées depuis
une trentaine
d'années
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Les briques creuses Borel-Bangerter assurent : uns
construction rapide et avantageuse; une meilleure
isolation du bruit et de la chaleur; une maçonnerie
résistant à la rupture, au feu et au gel ; faible teneur en
humidité — prise de possession plus rapide des
appartements; courts délais de livraison.

Important : Installations des plus modernes, conçues spécialement
en vue d'obtenir une qualité et un durcissement
parfaits de ces briques ; matières premières provenant
de notre propre graviè.re réputée pour ses minéraux
sains et de haute valeur. Longue expérience dans le
domaine de la fabrication. Service technique à
disposition. N'utilisez donc pas une brique creuse
quelconque mais bien la brique Borel-Bangerter qui
garantit une qualité irréprochable et une construction
de premier ordre.

Briques creuses
Borel-Bangerter
A. Bangerter &. Cie SA, Lyss
Fabrique de produits en ciment
Tél. 032/8 5315

( •- N

*& POUR MESSIEURS
J , m Une chaussure

-" § ____]_____ % résistante

JGH BA avc'c' semelle caoutchouc
l&P cuir noir

*̂ *̂̂ F̂r. 29.80

HOTEl
Seyon 3 NEUCHATEL
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Sheerful ^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂v ]

PETER PflT
Perfection ! Perfection !
Le nouveau tissu sensationnel PLENOLASTIO a été créé pour PETER
PAN. Il est breveté et se fabrique en exclusivité pour PETER PAN.
Des idées nouvelles dans la création de ces modèles, des parties
élastiques PLENOLASTIC donnent au soutien-gorge une ligne Iné-
galée.
Essayez ce modèle et vous serez convaincue en voyant la ligne élé-
gante de votre silhouette. Une aisance toute nouvelle vous facilite
la décision
Modèle court profondeurs A, B, C, Fr. 19.50
Modèle long profondeurs B, C, Fr. 29.—
Demandez la liste des dépositaires à E. & A. Bachmann, Bchaffhouse,

!7 S A ne pas oublier... j||

1 en TÉLÉVISION en RADIO I
Il seul un prof essionnel ... .. ||j

'..>; peut vous satisfaiire. Les techniciens de 77/

1 RADIO MELODY 1
H sont ù votre service BiS

11 Flandres 2 . NEUCHATEL - Tél. 5 27 22 fe|
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maintenant avec sélecteur de température iÊMlllll ^^mKmet minuterie automatique. ^WlrÊÊIÊËKÊ *
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Il 4 (HISH1 H (Éflfflli35 ni y/ nouveau:
11\ 3^HjP̂  ÎP 6̂5 "Il / Sélecteur et minuterie permettent
XVk 2 ^̂ 90 - ' IË yS de choisir la température et
ylfcEÇÔSMBHgBJMM f / la durée du cycle de lavage, pour
)j  Wv chaque genre de tissu.

et en plus, les nombreux avantages connus:
': ' I •• ¦ X ' . - •. fp* t

• la machinealaver la plus rap.de du monde! r
• toujours à disposition — pas encombrante! -'-
• lave — rince — essore tout le linge de

la semaine en une demi-heure! . - ....,.„..
• coûte beaucoup moins qu'une automatique!. , ¦

• i

| ; 
r 

x 
' ¦ ¦ . . . .

Visitez nofre stand à l'avenue Bergières 3, «vers l'entrée principale du Comptoir ' ;,;;̂
ifeéw " 'DÉMANDEZ"fcÔftl'Eits CHEZ'VOTRE SPÉCIALISTE

NEUCHATEL : Aux Armourins S. A.; H. Baj'lloç. S. A., .rue du Bassin ; Elexa S. A„ électricité, 10 rue
du Seyon ; Perrot & Cie S. A., électricité, 1, Place-d'Armes. — CERNIER : A Rochaf, quincaillerie. —
COUVET : Reymond & Roy, articles ménagers. — FLEURIER : M. Gogniat fils, représentant. —

PESEUX : Beck & Cie. — SAINT-AUBIN (Neuchâ tel) : Marc Simonin, installateur.
. . " eo. T. ta t

»HBÈf5SÉtit»i»iBlJ»?i"lifeŜ
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Le ugel de froment du Dr Kousa est en vente
« AU FRIAND », sous les Arcades, Neuchâtel

Actuelileroent, saison des ' n

PIGIONS 1
frais du pays (admîtes) Sj}'

AU MAGASIN m

L E H N H E R R Ë
GROS FRÈRES MAGASIN |§|
Marin Neuchâtel fc j

Place des Halles - Tél. 5 30 92 |w|

|1860 [ 1960

Ameublements Q. VOEGELI NEUCHATEL
Quai Philippe-Godet 14 - Tél. 5 20 69

Maison d'ameublement fondée par M.-C. Strœle ef qui fut de

tout temps honorablement connue. LES 100 ANS DE SON
EXISTENCE sont les meilleures preuves de ce qu'elle est encore

aujourd'hui : la maison de confiance pour fouf ce qui concerne

sa branche. Meubles de sfyle ou modernes, tapis, linos, plastique,
stores, rideaux, etc. C'est ainsi qu'elle prend fous les jours une

extension plus réjouissante.

« Faites conf iance à une maison centenaire »

11860 I 1960
i i i

A vendre, toorune occa-

2 pneus à neige
« Pirelli »,' 5,90 X 14, état
die oeuf , et un

fourneau en câtelles
trois rangs, tarum. Tél.
S 43 37 aiux heures des
repas.

Divan métallique
avec tête mobile, pro-
tège-matelas , matelas à
ressorts, garantis 10 ans.
Seulement i 

 ̂
A

à voir au 2me magasin
de

w NiUCHATEt "̂̂ ^

rue des Fausses-Brayes
Neuch&tel

A vendre

poussette-
pousse-pousse

m o d e r n e  « Helirotla »
bleu ciel, état de neuf.
Tél. 6 33 73.

A VENDRE
un buffet de service en
bols dur, une armoire
à glace, acajou, à une
porte et dieux tiroirs.
Tél. 7 96 13.

MANTEAUX
COMPLETS

vestons, en parfait état,
taille moyenne, à ven-
dre d'occasion. Télé-
phone 5 37 13.

A vendre

MACHINE
A LAVER

« Mlelie », avec cuisson,
Pr. 260.—. Tél. 5 4S87.

| ATTENTION ! iW

I Pour un rasoir électrique m
ses réparations ou pièces de rechanges, m&

I adressez-vous à un spécialiste qui vous I
conseillera judicieusement M

WILLY MAIRE g
Salon de coiffure - Seyon 19 - Neuchâtel I

MOBILIER D'OCCASION
(provenant d'échange conitre diu neuf)

comprenant :
1 chambre à coucher complète avec

literie en, bon était (grand lit) ;
1 salle à manger avec buffet, table

et 4 chaises ;
1 siaflon en parfait état avec dàvettL,

4 beaux fauteuils et 1 guéridon

ie tout Fri ZOOUi—

Odac-Ameublement Fanti & Gie
Couvet

Tél. (038) 9 22 21

Grande quinzaine

«MEUBLES JEUNES»
chez Meubles G. Meyer

¦jnsili J|<*^- V— ?>

ACTUELLEMENT :
Dans nos deux magasins, vitrines spé-
ciales, pleines de suggestions intéros-
santes en vue des fêtes de fin d'année.

Profitez de faiire votre choix
maintenant déjà 1

Sur demande, nous vous enverrons
gratuitement le nouveau catalogue en

couleurs de 48 pages.

r _s°_ _/ y _ w »i»T _t*f___T'JF. HBêBÊS .̂ ̂ .( y ê r, T*_7 l *\ _̂_\ _̂r_-WW:-.yS* '? >-2*-\

N E U C H A T i l  ̂ ^^

j Fbg de l'Hôpital - Fausses-Brayes
Tél. [038] 5 75 05

A vendre beau

manteau de fourrure
et .manteau de lainage,
tad'Mes 42-44. Tél. 5 88 66.

Support tubulaire
pour bateau, etc., 1 m.
10 de haut, 1 m. 50 de
large, 30 fr . Tél. 8 17 55.

Bottes caoutchouc
de qualité...

pour le travail dans l'industrie,
à la campagne,

et pour le lavage de votre voiture

1 

Comme cliché,

Hauteur 30 cm, 80-48

Hauteur 36 eut, 30-46

iJoiSÇtf 77"—pi
IkSSSf. Ristourne ou v.
$kmb& Escompte 5 #: ;

h:' ' W_f _4) Jf à ' ¦" xx, ' | ^'̂ ~ '\'̂ W MBS- "'" v -'t *-'' 7-^î
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UN PROGRAMME OU LA GAIETÉ ET LE TéL 5 88 88 T0US LES SO|RS à 20 h. 30
CHARME SONT RÉUNIS AVEC , m
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MTR.AN0 SERENADE AU TEXAS —¦" —¦• I
ET UNE F A N T A I S I E  EN SCOP E EASTMANCOLOR UN HéRITAGE PLUTôT I
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AUJOURD'HUI Tous les jours à 15 h. et 20 h. 30 9

Bfëg il Ŵ ^̂  yèb___m& n _̂__m Ira» S Ha Same di et dimanche
J§Lg« ^  ̂̂m m m  

J^^ JP | PARL É FRANÇAIS | matinée à 14 h. 45 H

Ap^ wt Tél. 5 2112 ^ffiffl ŷ ADMIS DÈS 18 ANS H
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un riim forme ae jeunes... ™ r*

Christian DŒRMER  ̂ *- y
lîlp2̂  ̂ Christian WOLFF 
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Il 3 3 / Vu le succès con/inu ¦ E TROISIEME WELLES H
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M TH éà T R E
W\ B Vendredi 4 novembre

Ŝfelz-y à 20 h. 30

LA COMÉDIE DE L 'ES T
PRÉSENTE g

La visite de la vi eille dame
Tragi-comédie en 3 actes de Friedrich Diirrenmatt

AVEC
V A L E N T I N E  T E S S I E R

Prix des places Fr. 4.— à 12.—

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie J&mcQ
Tél. 5 44 66

SPECTACLE HORS ABONNEMENT
1

________________ —_____m__ li n 1

Dimanche 30 octobre, à 16 h. 30

COLLÉGI ALE
2me CONCERT

JOSEPH BUCHER
ORGANISTE, ZURICH

Entrée libre Collecte

^r AUJOURD'HUI 
^p ¦ _ Ê̂ÊBum__^S^t

HÔTEL DU JURA , LES HAUTS -GENEVEYS
Vendredi 28 octobre, à 20 heures

Matrh aiiv rartoç

' A LA PRAIRIE J
tous les Jours

choucroute sur assiette
V >

^37 HÔTEL CITY I
Pour la première fols -/  ̂ \C l^Jà Neuchâtel >/^<A\^L ^S W

&̂*y  ̂ i
^A\J \y -̂ Samedi '
\OV/ l9 OCTOBRE |
y  ̂

dès 20 
heures '" 'm;

LION D'OR , C O F F R A N E
Vendredi 28 octobre TRIPES

Prière de s'inscrire: famille G. GRETILLAT,
tél. 7 61 91

LA TONNELLE
MONTMOLLIN

Civet de chevreuil
Grand veneur

Prière de réserver
Tél. 8 18 85

LES BAINS DE BOUE
agissent rapidement et efficacement

contre les

RHUMATISMES, ARTHRITES; etc.
Etablissements « Terme Preistorlche »
à Montcgrotto près d'Abano (Italie)

du 4 au 18 novembre
(encore quelques places)

à prix forfaitaires avantageux
Demandez prospectus et renseignements
au secrétariat pour la Suisse romande :

I Octobre E X PO S I T I O N  |
p r% de peinture
i§ facturai
j Flfj 1, ruelle Breton
fe A du 22 octobre au 13 novembre
|\3 _ f\  . . . . ..
p M ^"̂ U 

les 
mercredis, jeudis, samedis,

'̂ Ê dimanches, de 15 à 18 heures et de
!̂ | g , . . .- . . ¦ 20 à 22 heures
|i Lyceum E N T R éE L I B R E

/ / Téléphone \ Y
/ / (038) 5 44 04-05 \ \

\ \ Neuchâtel J I

P R Ê T S
de 500 à 2000 fr.
sont accordés à ou-
vrier, employé et
fonctionnaire solva-
bles et à traitement
fixe. Possibilités de

remboursement
multiples

Service de prêts S.A.
Luclnge 16

Tél. (021) 22 52 77
LAUSANNE

Mercredi 2 novembre, à Berne :
MATCH DE OOUPE D'EUROPE

YOUNG BOYS ¦ HAMBOURG
Départ : 18 h 15 Fr. 6.— (billets à disposition) i

Renseignements - Inscriptions j

Autocars FISCHER Mar̂  (?Scaï âtel)

ou Voyages & Transports <souTs
éi
les5A^des)



Prix Nobel de littérature
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

En France, la réputation de Saint-
John Perse n'est plus à faiiire. On se
souvient qu'il a même élé récemment
question de lui donner le titre de

Les écrivains français
titulaires du prix Nobel
PARIS (A.F.P.). — Depuis sa fon-

dation le prix Nobel de littérature a
été attribué à dix écrivains français :
6 1901 : Sully Prudhomme
• 1904 : Frédéric Mistral
0 1915 : Romain Rolland
0 1921 : Anatole France
• 1928 : Henri Bergson
• 1937 : Roger Martin du Gard
• 1947 : André Gide.
• 1952 : François Mauriac
• 1957 : Albert Camus
0 1960 : Saint-John Perse

« prince des poètes » et que sa candii-
datiuire, présentée par les adversaires
de M. Jean Cocteau, avait recueilli Le
pi'Uis grand nombre de voix parmi! les

poètes d'expression française consul-
tés.

Un pr ix de 215 mille francs
C'est le 10 décembre prochain, au

cours d'une cérémonie qui se déroulera
à la Ma ison des concerts de Stock-
holm, que le roi Gustave VI de Suède
remettra au lauréat le prix d'un mon-
tant de 255.986 couronnes suédoises,
soit environ 215 mille francs suisses.

Ce n'est qu'au début de l'après-midi
d'hier que Saint-John Perse a été in-
formé de la distinction du jury de
Stockholm.

c J'avais eu connaissance effective-
ment depuis mardi, a-t-il déclaré, des
bruits concernant ma désignation éven-
tuelle comme lauréat du prix Nobel d»
cette année. Mais franchement, je ne
m'y attendais pas. »

Saint-John Perse avait quitté son
domicile die Giens, sur la Cote d'Azur,
hier matin, pour une sortie en mer
et oe n'est qu'au moment où il allait
s'embarquer que la nouvelle a pu lui
étire communiquée.

Le chef du réseau
est le mari

d'une des complices
de Jeanson

arrêtées à Genève
(U.P.I.). — Nous avons cité hier les

noms des membres du nouveau réseau
de soutien du F.L.N. qui ont été arrê-
tés par la police française, dans l'ap-
partement d'une Suissesse à Paris, où
ils tenaient leurs réunions clandesti-
nes.

Parmi eux, il faut relever le nom de
Henri Curiel, connu comme l'un des
anciens leaders du parti communiste
égyptien expulsé de son pays, et un
indicateur international qui, vivant
san s papiers réguliers, serait entré
clandestinement en France.

On reproche aux membres du réseau
Curiel que l'on appelle déjà le « ré-
seau bis Jeanson », non seulement la
distribution de tracts et la collecte de
fonds, mais aussi l'hébergement des
membres de l'organisation rebelle re-
cherchés par la police.

Celle-ci était sur la piste de Curiel
et de ses amis depuis environ trois
mois. La D.S.T. s'occupe actuellement
de connaître la filière par laquelle
Henri Curiel se procurait ses fauses
identités.

SI Christian Mottier et Marie-Claude
Bouchoux apparaissent comme de petits
comparses sans importance, il n'en va
pas de même des autres, puisque
la police attribue à ce réseau une

^ 
im-

portance comparable à celle du réseau
Jeanson.

On sait d'ailleurs les liens qui exis-
taient entre les deux, puisque la pro-
pre femme de Curiel , Mme Rosette
Curiel, fut  arrêtée en même temps que
Francis Jeanson et Cécile Marion par
les autorités helvétiques.

La conférence
d'Abidjan
a pris fin

Les participants sont tombés
d'accord pour adopter
nne politique commune

ABIDJAN (A.F.P. et U.P.L). — «La
conférence a procédé à un examen ap-
profondi des grands problèmes afri-
cains, notamment des problèmes algé-
rien, congolais et mauri tanien », déclare'
le communiqué final de la conférence
africaine d'Abidjan qui s'est terminée
hier.

c L'unanimité s'est faite sur les mé-
thodes les plus efficaces pour trouver
une solution à chaque problème. Les
participants sont tombés d'accord pour
adopter une politique « commune sur
tous les problèmes in te rna t ionaux  et ,
en particulier , sur les problèmes afri-
cains. A cet effet , des instructions se-
ront données aux délégations à
l'O.N.U. ».

Après la lecture du communiqué, le
président Houphouët-Boigny a précisé
que la prochaine conférence aurait lieu
en décembre à Brazzaville et une troi-
sième ultérieurement à Yaounde. Le
présiden t de la Côte d'Ivoire s'est re-
fusé à tout commentaire sur la ques-
tion de son voyage à Paris.

Au cours de la conférence les parti-
cipants ont adressé leurs félicitations
au président Ould Daddah pour la pro-
clamation de l'indépendance de la Mau-
ritanie le 28 novembre. A cette occa-
sion les Etat s participants reconnaî-
tront la Mauritanie et «e sont engagés
à soutenir san s réserve sa candidature
à l'O.N.U.

La formule de 1' « Entente »
a prévalu

ABIDJAN (U.P.L). — Succès indénia-
ble pour le président Houphouët-Boi-
gny, dont les conception s sur les rela-
tions inter-africaines ont prévalu, ainsi
qu'il apparaît à la lecture du commu-
niqué publié à l'issue de la conférence.
C'est en effet la formule de 1' « Enten-
te », chère au présiden t de la Côte
d'Ivoire, qui a été retenue —- « entente »
qui s'étendra désormais à onze Etats
africains, au lieu de quatre, et peut-
êbre à douze, si le Mali donne son ac-
cord.

LES TEMOINS DEFILENT
AU PROCÈS BORICKI

Devant la cour d'assises de Besançon

BESANÇON (U.P.L). — Le procès de Bons Boricki et de son gendre
Marcel Guedj se présente mal ; au surplus il tourne mal. La justice des
hommes ne gagne rien à se pencher avec retard sur des causes refroidies
par le temps. *

Ce procès est devenu un peu inhu-
main.  La salle des assises de Besançon ,
si majestueuse soit-elle, fait penser à
une sorte de musée Grevin. Des figu-
rines de cire garnissent le décor : un
président préside , un procureur re-
quiert , les avocats plaident , et un vieil
accusé décha rn é répète des phrases mé-
caniques enregistrées depuis cinq ans.

Le disque ayant beaucoup servi, il
est tout aussi usé que le reste. On peu t
craindre que ce mécanisme, demain ou
après demain , comme un distributeur
automatique, débite un verdict sans
nuance.

II se répète sans cesse
« Il a tué ma fille. J'ai tué l'assassin

de ma fille », continue à répéter Bo-
rick i, effondre sur sa chaise.

Mais voilà que la justice, pair la voix
du prési dent, démolit son système, abat
sa logique paternelle. Elle lui répond
simplement :

« Vous avez assassiné votre gendre
Jean Galland dans des conditions de
sauvagerie affreuse. Vous l'avez attiré
dans un guet-apens, ayant longuement
prémédité oe meurtre. La vengeance a
mûr i en vous pendant un an. »

Alors Boris Boricki gémit :
« Je n'ai pas attendu un an. Je me

suis au contraire retenu pendant un
an. Et de ma fille, vous ne m'en par-
lez pas ? »

« Rien ne prouve que Jean Galland
a tué votre fille. Il n 'a jamais été in-

culpé de ce meurtre ».
« On l'a jugé pourtant ».
« Oui, mais seulemen t pour ne pas

l'avoir secourue, en danger de mort,
au moment de l'explosion de ce réchaud
à gaz. U a d'ailleurs été acquitté. »

Ecrasé par la fatalité
Arrivé à ce point du dialogue tragi-

que entre oe vieillard déchiré par sa
douleur, écrasé par la fata lité, et le
président et le procureur, tout le mon-

de se tait un instant.
Pendant tout l'après-midi, les témoins

ont continué à défiler. Ce sont les voi-
sin s ou les amis du couple de Jean
Galland ou de sa femme. C'est dire
assez que leurs convictions sont varia-
bles. Du drame, ils ne saven t rien puis-
qu'on ne saura jamai s comment Frieda
Galland est morte, brûlée vive. C'est
un commerçant d'Annemasse qui nous
donnera la mesure de l'incertitude de
cette sombre affaire :

« Galland était employé chez moi.
J'ai dû le étongédier après l'accident,
parce que la moitié de mes clients le
croyaient coupable d'avoir tué sa fem-
me ».

Le président : « Et l'autre moitié ?»
« Elle le croit toujours innocent » .
Boricki fait évidemment partie de la

première moite. C'est toute l'explication
de son crime.

On en terminera avec l'audition des
deux filles aînées de Boricki.

L'une après l'autre, avec beaucoup
de courage et de modération, elles fe-
ront l'histoire du couple formé par
leur jeune soeur Frieda et Jean Gal-
land. Elles confirment que Frieda Gal-
land avait peur de son mari, et puis
elles ajoutent ce détail :

« Le jour de l'enterrement de Frieda,
son père, sur la tombe, a hurl é de dou-
leur. A partir de ce moment-là, il n'a
plus été le même homme. Lui et ma
mère ne pensaient qu'à cela, nuit et
jour, et ma mère en est morte de cha-
grin. >

DECEPTION LEGERE
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

J u g e - t - o n  différemment lorsqu on
avance en âge ? C'est possible. Tou-
jours est-il que certains des derniers
Prix Nobel de littérature me paraissent
un peu grê les. Chez Mauriac, chez
Camus, c'est , je  pense , l' essay iste qui
survivra, p lus que le romancier. Et
Sain t-John Perse, s'élève-t-il à l'uni-
versalité ?

Au poin t de vue forme l, oui. Venu
à ta poésie sous l' influence de Claudel ,
il adopte la s trophe claudélienne , en lui
imprimant un je-ne-sais-quoi de plus
dur et de p lus sobre. Au sein de cette
forme qui accueille libéralement l'ins-
p iration, c'est à un « pur langage »,
comme Valéry, qu'il vise. jÇf il g at-
tein t aussitôt.

Cette œuvre , d'un bout à l'autre , est
d'une égalité étonnante , d'une tenue
parfaite.  Les mot i f s  qui l'insp irent ne
sont pas très nombreux , mais ils ont
tous une résonance profonde ; c'est
la mer, le sel , tes rivages , l'aube , le
ciel , le sable , les arbres exotiques , et
là au milieu , un peup le pr imi t i f ,  vivant
d' une vie antérieure au p éché , et où
tout est encore p ur, même la violence ,
même le meurtre ou l'inceste. Car les
rapports qui unissent l'homme au mon-
de sont encore intacts ; l'ivresse pre-
mière n'a pas encore été brisée.

C'est pourquoi toute cette œuvre se
situe sous le signe de l'Eloge. :

Sur trois grandes saisons m établissant
avec honneur, j'augurebien du sol où

j'ai
fondé ma loi .
Les armes du matin sont belles et la
mer. A nos chevaux livrée la terre san»
amandes
nous vaut ce ciel incorruptible. Et le
soleil n'est point nommé, mais sa puis-

sance
est parmi nous
et la mer au mat in comme une pré-
somption de l'esprit.
Puissance, tu chantais sur nos route»
nocturnes !... Aux ides pures du matin

que
savons-nous du songe, notre aînesse ?
Au seuil des tentes toute gloire ! ma
force pan-Mi vous ! et l'idée pura

comme un
sel tient ses assises dans le jour.

Toute existence n'est-elle pas splen-
dide ? Et si le présent brille d'un
éclat incomparable , l'hymne à l'avenir
est peut-êtr e p lus prometteu r encore t
Et moi j'ai dit : N'ouvre pas ton lit
à la tristesse. Les dieux s'assemblent

sur les
sources,
Et c'est murmure encore de prodige»
parmi les hautes narrations du large.
Les dieux qui marchent dans le vent
susciteront encore sur nos pas le»

accidents
extraordinaires.

Questions
Qne ce soif ici de la beauté qui sur»

gisse, qu'elle jnond e même le poèm»
à p leins bords, c'est indéniable. Mais
cette beauté est-elle vraiment et tout
entière orig inale ? Est-ce vraiment celle
que crée , par un renouvellment total
et audacieux du langage , ce démiurge
éblouissant qui s'appelle le poèt e ? N'ya-t-il p a s, dans lé rythme adopté • par
Saint-John Perse, une certaine mono-
tonie, semblable au déferlement de»
vagues sur la grève ? Et cette œuvrequi devait nous ouvrir un univers, n»se referme-t-elle pas finalement sur
lui ?

Je n'aurai pas r outrecuidance de con-clure. Car si la grandeur d'un poèteéchappe à la critique , si elle se situainfiniment au-dessus , elle échappe aussià tous les jurys , lesquels ne sauraientni l'établir, ni la consacrer. Seule lapostérité a le pouvo ir de juge r etc'est bien ainsi. p. L. BOREL.

Inondations
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Si cette situation ne présente pas de
caractère dniugereiux, elle entraîne ce-
pendant des conséquences peu commu-
nes. C'est ainsi que l'on a procédé hier
à Onderousise pour la deuxième fols en
48 heures à un enterrement dont le
cérémonial présente un côté inhabituel.
Après avoir franchi les remparts, le
cercueil est placé sur une barque à
moteur à bord de laquelle il est trans-
porté jusqu 'au cimetière. Là il est dé-
posé sur l'autel en attendant que le
retrait des eaux permette l'inhuma-
tion.

De nombreuses routes sont Interdi-
tes à la circulation et coupées sur cer-
taines distances.

SITUATION
CATASTROPHIQUE

El* AMÉRIQUE CENTRALE
An San Salvador, une tempête fait

rage depuis cinq' jours . On compte
déjà 30 morts et plus de 100 blessés.
Au Nicaragua, les rivières débordent,
causant d'énormes dégâts.

Régie Renault
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ces licenciements ont irenicomibné l'hos-
tilité des syndicats, qui réclament plu-
tôt une réduction des horaires globaux.
Les discussions pour l'ensemble du per-
sonnel ne sont du reste pas closes,
en dépit notamment d'un communiqué
de l'inidansitirie métallurgique française
affirmant que le neciaissemient des 

^
tra-

vailleurs licenciés me sera pas difficile,
en raison das possibilités d'emploi
existantes.

Au Mans, où se fabrique surtout du
¦matériel agricole, lia situation des tra-
vailleurs menacés de liioenoiennein't, 1200
environ, était particulièrement criti-
que du fait que cette ville, d'environ
120.000 habitants, ir/offrait pas de pos-
sibilités locales de ¦redlassemiant à des
travaiillieuns spéciales es.

Le colonel Mobutu
retire ses troupes

de Léopoldville
LEOPOLDVILLE (A.F.P.). — Le co-

lonel Mobutu a donné son accord aux
représentants de I'OJï.U. pour le re-
trait dès jeudi de la cité africaine de
Léopoldville, des troupes de l'armée
nationale congolaise, qui seront désor-
mais cantonnées au camp Léopold.
Cette décision a été annoncée hier
après-midi au cours d'une conférence
de presse par un porte-parole de
l'O.N.U.

C'est au cours d^une réunion qui
s'est tenue hier matin au quartier gé-
néral de l'O.N.U., et à laquelle assis-
taient le colonel Mobutu, M. Justin
Bomboko, président du Conseil des
commissaires généraux, M. DayaJ, (re-
présentant spécial à Léopoldville de M.
Hammarskjoeld, et le général von Hora,
que le chef d'état-major de l'amée
nationale congolaise, le colonel Mobu-
tu, s'est engagé à retirer dès aujour-
d'hui ses troupes de Léopoldville,
qu'elles contrôlent depuis cinq jours.

M. Dayal ayant d'abord fait remar-
quer qu'il lui était impossible de tolé-
rer plus longtemps les actes « violents,
illégaux et arbitraires auxqu els se li-
vraient depuis quelques jours les sol-
dats congolais dans la cité africaine,
le colonel Mobutu lui répondit que ces
actes étaien t le fait de groupes de j eu-
nes, airmés et revêtus de l^uniforme
militaire, et non de ses soldats, qui
avaien t reçu, pour seule consigne, la
recherche des armes.

Finalement, le colonel Mobutu et M.
Bomboko donnaient aux représentants
de 1'O.N.U. l'assurance qu'ils coopére-
raient avec les Nations Unies et ne fe-
raient rien pour entraver le déroule-
ment de leurs opérations, sur le plan
tant civil que militaire.

Hier soir, à 18 heures locales, on
signalait que les soldats de l'armée na-
tionale congolaise qui contrôlaient la
cité africain e depuis cinq jours avaient
totalement disparu de l'artère princi-
pale de la cité africaine, l'avenue Prin-
ce-Baudouin où ils arrêtaient hier ma-
tin encore passants et véhicules.

L'en gagem eut pris par le colonel Mo-
butu de ret irer ses troupes de la cité
semble donc avoir déjà été observé.

D'autre part, le couvre-feu est re-
poussé dès hier soir jusqu'à minuit,
annonce un communiqué du commissa-
riat central de police.

SALVAD OR: coup d'Etat
( S D I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Le nouveau cafoimet comprend : mu-
nistpe é&3 finances, M. Ricardo Arbizo
Basque ; ministre die l'intérieur, le co-
lonel J. Alberto Escmilla, aincien direc-
teur de la police wat iomaile ; ministre
de la défense, le colonel1 Alsonso Cas-
tillo Niavanretia ; souis-siocréitaine d'Etat
pour Ha siéouipité publique, le colonel
José Antonio Valdies ; mimisime des af-
finités étrangères, M. AirnoMo Melemann .

Le ministre die 'l'économie sera ou
bien M. Gabriel Piloma Aruajo , mairie
actuel de Sam Salvador ou bien, M.
Ultses FJores, directeur de l'Association
das industriel».

La perspective que le coup d'Etat qui
s'est produit hier au Salvador peut être
le présage d"um revirement vers la.
gaïuche et de la formation dfun gouver-
nement du « type Fidel Castro », est
considérée à Washington comme « loin-
taine », decDare-i-ou dans les milieux
officiels de .la capitale des Etaiis-Uniis
où cette « révolution die palais » n'a
nés causé de surprise.

On rappelle à ce sujet les sévères
critiques auxquelles le chef d'Etat sal-
vad'o'rien, le président Lemus, avait été
soumis il y a un mois à la suite des
mesuras de répression quM.l avait pri-
ses lors des démonstrations antigouver-
nementales organisées pair las étudiants.

On nobe d'autre part que les éléments
de gauche au Salvador sont considérés
comme trop faibles pour profiter des
troubles acituels.

¦ - ¦y :¦¦ ' ¦¦

Tous les pilotes de la Luftwaffe
interrogés un par un

Bonn cherche à faire la lumière sur l'incident aérien de mardi

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Deux officiers aviateurs allemands,
les lieutenants-colonels Gerhard Ka-
dow et Goetz Baumann sont arrivés
hier matin à l'aérodrome de la R.A.F.
de Lyneham, dans le Wiltshire, où
l'enquête sur l'incident est menée sous
la présidence du « group captain »
Spencer, aide du « commander » Ben-
son. La nationalité des « Sabres » qui
ont approché si dangereusement l'avion
royal devra être officiellement établie.

Les journaux britanni ques ne man-
quent pas de souligner que tous les
détails du vol de l'avion royal avaient
été notifiés aux divers commandements
militaires de l'air en Allemagne. Mais
il n'est certain que tous les détails du
vol aient été transmis jusqu 'aux éche-
lons inférieurs , et les « Sabres » alle-
mands qui participaient à une mance-
vre des forces de l'OTAN pouvaient ve-
nir de n 'importe laquelle de la dou-
zaine de bases allemandes existantes.

Mardi soir, à Bonn , l'émotion était
sans doute encore plus grande qu'en
Angleterre.

TOUS LES PILOTES
DE LA LUFTWAFFE

SERONT INTERROGÉS
Dès avant-hier soir, le ministère al-

lemand de la défense avait ordonné une
enquête pour retrouver les responsables
du grave incident. Le porte-parole du
ministère se refusait d'ailleurs à pren-
dre position sur l'identité des avions

fautifs  avant que l'enquête sur place
ne soit terminée.

Tous les pilotes militaires alle-
mands (on en compte environ 500)
sont interrogés un par un et répon-
dent sous serment, suivant les ordres
donnés par le général Kammhuber, ins-
pecteur général de la Luftwaffe.

M. Strauss, le ministre de la défense,
qui se trouve en vacances en Autriche,
est tenu constamment au courant de la
marche de l'enquête et son ministère, à
Bonn , montre depuis hier soir une ac-
tivité de ruche.

L'INCIDENT PEUT AVOIR
DES RÉPERCUSSIONS

SUR LA VISITE
DE LA REINE A RONN

Cette activité ¦—¦ et cette inquiétude
— s'expliquent. On craint à Bonn que
l'incident n 'ait des répercussion s sur la
visite officielle que la reine Elisabeth
doit faire en Allemagne fédérale.

Le chargé de presse du ministère de
la défense a annoncé que le chancelier
Adenauer a demandé au secrétaire
d'Etat à la défense, M. Volkmar Kop f ,
à être informé personnellement sur
l'évolution de l'enquête.

Il est probable que le chancelier
Adenauer devra envoyer une lettre d'ex-
cuse à la reine. Mais un porte-parole
a précisé que ces excuses n'auraient
lieu que dans la mesure où on tien-
drait la preuve que ces avions appar-
tenaient bien à la Luftwaffe.

Les footballeurs bâlois
ridiculisés à Copenhague

Dans le cadre du tournoi des villes
de foire, l'équipe représentant Bâle a
Joué, hier soir , en match-aller, à Co-
penhague, contre la sélection locale.
2600 personnes assistaient à cette ren-
contre cul se termina de façon catas-
trophique pour les visiteurs. Ne perdi-
rent-Ils pas par 8-1 (2-1) ? Les Danois
marquèrent par Petersen (3) , J. Soe-
rensen (3), O. Soerensen et Clausen.
C'est Hugi nui sauva ce qu 'on a ten-
dance à appeler l'honneur pour les
Rhénans.

En coupe d'Europe
des champions de football
Le club danois Aahrus s'est qualifié

pour lee Quarts de finale de la coupe
d'Eurone des champions en battant ,
hier soir à Oslo, le représentant nor-
végien Frledrikstad par 1-0 (0-0). Aah-
rus avait déjà gagné le match-aller par
8-0.

La coupe de hockey
des villes horlogères

Un second match , comptant pour
cette coupe de hockey sur glace des
villes horlogères, avait lieu , hier soir.
A Bienne, les hockeyeurs locaux , qui
avaient déjà dominé la Chaux-de-Fonds
aux Mélèzes, ont . battu Servette par
10-7 (4-3, 3-2, 3-2).

En France, encore
un footballeur algérien

qui disparaît...
Le footballeur professionnel musul-

man algérien Abdelkrim Kerroum , né
le 5 mars 1936, à Saida , vient de dis-
paraître à son tour . Il faisait partie de
l'A. S. Troyes, club de première divi-
sion, depuis cette saison. Il était venu
à Troyes après la renonciation du F .C.
Sète au football professionnel .

En accord avec son entraîneur , Ker-
roum avait Quitté Troyes dimanche
soir, après le match Troyes - Monaco
pour conduire , avait-11 prétendu , sa
jeune femme à Albi auprès de son père
malade. Mais , contrairement à ce qui
était prévu , il ne s'est pas présenté
mercredi matin à l'entraînement et n'a
pas reparu à son domicile.

0 Match International de football à
Bols-le-Duc : Luxembourg A - Hollande B
4-7 (2-3).
O Match amical de hockey sur glace :
Urania - Martigny 8-5 (5-0, 2-2, 1-3).
(5-0, 2-2, 1-3).
• Les Allemands Bugdahl - Junkermann
ont remporté les Six Jours da Dort-
mund.

m. My"''m m 7̂yy y "my ""'" ̂ ¦f";-S?'-|̂ ^

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La superficie du territoire salvadorien
est de 21.1G0 km. carrés. Il est donc
un peu plus petit que la Suisse, à la-
quelle on peut le comparer, car 11 est
très montagneux. De part en part, la
Cordilîère le traverse, formant en son
centre un gigantesque massif parsemé de
volcans et de lacs.

SI le Salvador est le plus petit Etat
de l'Amérique latine, Il est aussi le plus
peuplé. Sa population est de 2.500.000
habitants, soit une densité de 113 au
km. carré.

La majeure partie de la population
est composée de « Ladlnos », métis d'In-
diens et d'Espagnols. La fusion s'est
faite très largement et très profondément,
sd bien que l'on ne trouve pas de ces
conflits de races, acompagnés souvent
d'oppositions sociales, qu 'on rencon tre
fréquemment dans d'autres Etats d'Amé-
rique.

ASPECT POLITIQUE
Le général Martinez gouverna le Salva-

dor en dictateur de 1931 à 1945. Mais
son régime ne survécut pas à la défaite
du totalitarisme. Des « pronunclamlentos »
(révolutions) troublèrent le Salvador Jus-
qu 'au moment où le colonel Osorio,
champion de l'unité de l'Amérique cen-
trale, fit prévaloir son autorité en 1950.

Son mandat étant accompli six ans
plus tard, le président Osorio ne tenta
pas de le prolonger, contrairement à ce
que ses détracteurs avançaient. Ce fut
le colonel Lemus qui fut  élu , au mols
de mal 1956, à la tête de la République
du Salvador. Sous sa direction , le pays
s'est engagé, avec l'aide des Etats-Unis,
dans une politique plus soucieuse de
l'intérêt général, et toujours centrée sur
la création d'une République de l'Amé-
rique centrale.

Le plus petit
des Etats américains

Nouvelles émeutes
au Venezuela

CARACAS (U.P.L). — De nouvelles
émeutes se sont produites hier à Ca-
raca s où des manifestants , protestant
contre la politique gouvernementale,
tentaient de brûler des automobiles
dans les faubourgs. La police est in-
tervenue. Il y a eu trois morts et
vingt blessés.

L'apparition simultanée de cette agi-
tation en divers points du territo ire
et le fai t que les étudiants aient été
utilisés comme force de choc, incite la
police à supposer qu 'on se trouve en
présence d'un plan minutieusement éla-
boré par les secteurs d'extrême-gauche,
dans le dessein d'affaiblir le gouver-
nement.

Il est presque certain que le parti
de l'Union républicaine démocratique
quittera le gouvernement de coalition ,
geste qui est demandé par la jeunesse
du parti . Face à cette situation la
c vieille garde » vient de rappeler d'ur-
gence M. Jovito Villalba, secrétaire gé-
nérai], qui se trouve en ce momen t à
Paris afin qu 'il tente de résoudre la
crise intérieure de l'U.R.D.

Armée du Salut, Ecluse 20
C'est ce soir, à 20 h., qu'a lieu
la Fête -de la reconnaissance

Vous y serez les bienvenus

\ j Ë CHOUCROUTE GARNIE M
\ A LA BERNOISE M

Société philatélique de Neuchâtel
Samedi 29 octobre, dès 13 h. 30

HOTEL CITY, 1er étage

Bourse aux timbres
Table des Jeunes - Entrée libre

YASSEURS !
Rendez-vous dimanche 30 octobre

< Chez Minous », au café du Griitli
Les 4 jambons aux 4 premiers

• 14 h. précises ! •

Tj  ̂ Cercle de la Voile
[|fc ~̂7  ̂ Neuchâtel

IIA^—^^  ̂ Ce soir, hôtel City

« Fondue à 19 heures
Assemblée générale à 20 h. 30

Grande dalle de Colombier
JEUDI 27 OCTOBRE à 20 h. 15

Grande conférence
TROP D'ENFANTS ?

OU LA FAIM DANS LE MONDE
par le pêne J. Lacroix

Entrée libre

Institut RICHÈME
avise ses élèves que la

DEUXIÈME SOIRÉE DANSANTE
de la saison aura lieu ce
samedi 29 octobre

; de 20 à 24 heures.

Six détenus
Nord-Africains s'évadent

FRANCE

VERSAILLES (U.P.I.). — Six Nord-
Af.ricaiinis qui étaient détenais depuis
pluisiiieuns mois à la prison Samut-Pierre
de Versailles pour atitainite à la «écu-
nité exrt.eriau.re de l'Etait omit réussi k
s'évader la rouit dernière.

Ils ont percé le mur de leur cellule
située au troisième étage et à lfaide
d'un* douzaine de draps fixés bout à
bout ont réussi à descendre dans la
oour intérieure, vingt mètres plus bas.

PAKIS (A.F.P.). — M. Paul Bacon,
ministre du travail , a reçu hier après-
midi une délégation commune des syn-
dicats de la Régie nationale des usi-
nes Renault , à qui il a indiqué que le
gouvernement approuvait les mesures
de licenciement décidées par la direc-
tion , compte ten u des possibilités de
reclassement.

« Indignées par cette nouvelle attaque
contre les travailleurs, précise une dé-
claration des syndicats publiée après
l'entretien, les organisations syndicales
déclarent qu 'elles continueront à la
tête des métallurgistes de chez Renault ,
à mener la lutte contre les licencie-
ments, et pour la satisfaction des légi-
times revendications. » Les délégués
syndicaux ont fait connaître à cette
occasion, qu 'ils se réuniraient cet après-
midi pour fixer définitivement leur at-
titude.

D'autre part , un meeting groupant
plus de 6000 ouvriers de la régie, s'est
tenu hier après-midi sans incident au
Mans.

Le gouvernement approuve
les mesures de licenciement

Selon des informations puisées aux
meilleures sources, le gouvernement de
Bon n a désigné hier le successeur de
M. Oberlaender à la direction du mi-
nistère des réfugiés. C'est M. Hans Joa-
chim von Merkatz qui a été choisi pour
ce poste qu 'il cumulera avec ses fonc-
tions de minisitrie aux affaires fédéra-
les.
LE PRESIDENT
DE LA RÉPUBLIQUE MALGACHE
EST ARRIVÉ A PARIS

Invités par le gouvernement français,
le président de la République malga-
che et Mme Tsiranana sont arrivés hier
matin à l'aérodrome d'Orly où Ils ont
été accueillis par le général de Gaulle,
accompagné de Mme de Gaulle, par M.
Michel Debré, premier ministre, et par
de nombreuses personnalités.

NOUVEAU MINISTRE
DES RÉFUGIÉS A BONN

i>iege a iaii un accuei l aeiiraiiT a ia
princesse Fabiola que le roi Baudouin
lui présentait officiellement mercredi.

AU PARLEMENT ISRAÉLIEN
« Je me refuse formellement à en-

trer, dans un débat sur la soi-disant *
« affaire Lnvon », a déclaré mercredi
matin M. David Ben Gourion, prési-
dent du Conseil israélien, au cours du
débat de politique générale qui s'est
ouvert devant le parlement et où plu-
sieurs orateurs avaient évoqué l'affaire
des faux qui auraient été commis par
certains officiers en 1955 à l'encontre
de Lavon alors ministre de la défense.

LES LIÉGEOIS ACCLAMENT
DONA FABIOLA

Les députés travaillistes se sont réu-
nis hier soir pour procéder à l'élection
des dirigeants du parti pour la session
parlementaire 1960-1961. Deux candi-
dats seulement pour le poste de chef
du parti : MM. Hugh Gaitskell et Ha-
rold Wilson. La victoire du premier ne
fait aucun doute. Les votes n'intervien-
dront pas avant une nouvelle réunion
du groupe parlementaire travailliste et
les résultats seront annoncé le 2 no-
vembre.
MOULEY HASSAN ANNONCE
UN « FACTEUR NOUVEAU »
DANS LA GUERRE D'ALGÉRIE

Parlant à quelques jour nalistes, le
prince héritier du Maroc, Mouley Has-
san, a déclaré : « Dans trois semaines
à un mois, un facteur nouveau, très
grave, interviendra dans la guerre d'Al-
gérie et cet aspect nouveau pourrait en
changer toute la nature ». Le prince a
refusé de préciser s'il pensait à une
intervention de la Chine ou de l'UJLS.S.

VERS L'ÉLECTION DES
DIRIGEANTS TRAVAILLISTES



Le comité de la Société des jardiniers
«La Flora » a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres ie décès de

Madame William DUBOIS
épouse de Monsieur William Dubois,
membre actif.

Monsieur et Madame Charles Perret-
Beyner, au Locle ;

Monsieur et Madame Willy Perret-
Buchter, à Neuchâtel , leurs en fa n ts et
petits-enfam.ts ;

Monsieur et Madame René Penret-Ni-
colet , à Samit-Imier, leurs enfants et
petite-fille ;

Madame Bertha Ma ire-Perret et fa-
mille , à Baden ;

Madame Pauline Clottu ;
les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire parit du décès

de
Monsieur

Charles-Armand PERRET
leur cher papa, graind-papa , arrière-
grand-papa, frère, beau-frère, oncle, pa-
rent et ami , enlevé à leu r affection,
dans sa 85me année.

Neuchâtel, le 26 octobre 1960.
(Quai Godet 12)

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

Esaïe 30 :15.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 28 octobre.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de falre part

AMDRE LUGUET
Un q u a r t  d ' h e u r e  a v e c

André Luguet , paré de son éter-
nelle moustache grisâtre (la même
qu 'il y  a trente ans, comme il le
remarque .') est assis en face  de
moi dans sa chambre d 'hôtel. Il est
pressé et il doit p artager son atten-
tion entre son ainer et mes ques-
tions. Aussi me faut-il attendre le
moment de... la « bouche vide »
pour les poser . Mais , tout en cau-
sant « salade et fromage », André
Luguet me répond avec humour.

(Press Photo Actualité)

— Que pensez-vous de la Comé-
die-Française ? (André Luguet en
f u t  sociétaire pendant quatre ans,
il y  a longtemps.)

— Voyez , j' admire beaucoup cette
troupe, surtout les jeunes sociétai-
res comme Hirsch , Charron , Manuel
et d'autres. Mais on les décourage
trop souvent pour des raisons que
je ne peux pas évoquer ici. Moi ,
j 'avais démissionné, parce que je
n 'éprouvais pas assez de satisfac-
tions artistiques proportionnelle-
ment aux sacrifices matériels que
j'avais faits pour entrer à la Co-
médie. Vraiment , on devrait m'of-
frir des rôles exceptionnels pour
que je recommence ; d'ailleurs, cela
m'a coûté trop cher pour en sortir !

(Réd. — Une forte amende.)
— Vous avez tourné avec Brigitte

Bardot dans la « Parisienne ». Que
pensez-vous d' elle du poin t de vue
artistique ?

— Brigitte, c'est un talent de
l'écran (ne parlons pas de ses avan-
tages féminins) .  Elle a, ce qu'on
appelle dans notre métier, de la
« présence ». C'est une personnalité,
une bonne camarade. Malheureuse-
ment elle est dépassée par le succès
et la publicité. Je ne sais pas si elle
vaut quelque chose sur les plan-
ches ; il faudrait  lui donner la pos-
sibilité de jouer une fois au théâ-
tre.

Pour réaliser cette tournée avec
« Mon p ère avait raison », M. Lu-
guet a dû renoncer à tourner un
f i l m  : Anatole Litvak voulait lui
conf ier  Té rôle de l'avocat (ians
«Aimez-vous B r a h m s ? »  d'après
Françoise Sagan. Il devra peut-être
aussi renoncer à un autre projet
qui lui tient à cœur : tous les dix
ans (v.  pour ne pas créer de jalou-
sies » )  il écrit une p ièce de théâtre.
La dernière , qu 'il a achevée pen-
dant une longue maladie , cet été , a
pour titre « Fouette , cocher ! » II
aimerait bien monter cette p ièce
(« Naturellement je  tiendrai le meil-
leur rôle » , clin d'œil et sourire ma-
licieux dans ma direction) encore
cette saison à Paris , si ce n'est pas
trop tard , car la tournée actuelle
prendra f i n  seulement à f i n  jan-
vier.

Tout en achevant son repas, il
me raconte encore une petite his-
toire qui lui est arrivée l'autre soir
dans notre ville :

— Imaginez, j'étais en train de
dîner (vraiment, on ne quitte pas
la gastronomie) quand j'aperçus un
cygne devant la porte du restau-
rant. Cela on ne le voit guère à
Paris, mais seulement dans de peti-
tes villes comme Neuchâtel et c'est
ce qui en fait leur charme. Alors,
comme j'aime les bêtes, je lui
parle : « Tu as faim , mon g r o s ? »,
et je lui cherche un bout de pain à
la cuisine. « Tu aimes cela ? » Pom-
me répondre , il « trompette » et je
lui donne à manger. II était si con-
tent qu 'il m'a accompagné jusqu 'à
la porte de l'hôtel ! ï. T.

MOTIERS

Pour éviter une collision
un automobiliste se jette

contre un arbre
(sp) Mardi , à 21 h. 15, une auto de
Couvet, pilotée par M. Karl Hauser , cir-
culait sur la route cantonale Fleurier -
Môtiers.

Après le tournant entre Chaux et le
chef-lieu le conducteur se trouva sou-
dain en présence d'un motocycliste qui
roulait sur la partie gauche de la route
par rapport à son sens de marche.

Afin d'éviter la collision , M. Hauser
freina et donna un coup de volant à
droite. Sa voiture monta sur la ban-
quette puis vint se jeter contre un ar-
bre.

M. Hauser s'est tiré indemne de l'ac-
cident tandis que deux amis qui se
trouvaient avec lui ont été légèrement
blessés. L'automobile a subi d'impor-
tants dégâts.

Le motocycliste, qui venait de
l'échapper belle, a pris la fuite. Il
montait une puissante machine et était
vêtu d'un pullover jaune rayé noir.
Aux dires des témoins qui l'ont vu
passer peu avant l'accident à Môtiers,
U roulait à très vive allure.

SAINT-SULPICE
Violente collision
auto-camionnette

(sp) Mercredi , à 11 h. 45, une violente
collision s'est produite sur la route
neuve, dans le tournant peu au-dessus
du Pont-d e-la-Roche, entre une camion-
nett e pilotée par M. Armand Monne-
rat , peintre en bâtimen t, dom icilié aux
Verrières, qui se dirigeait contre Fleu-
rier. et une automobile conduite par
M. Marcel Hainard , du Hau t-de-laTour,
roulant en sens contraire.

La camionnette a subi de très impor-
tants dégâts et l'automobile a l'avant
gauche enfoncé. M. Hainard n'a pas été
blessé. En revanche, M. Monnerat, qui
a reçu des soins d'abord de la sœur
visitante puis du médecin des Verriè-
res, souffre d'une plaie ouverte au
front et de contusions mult iples. Il est
soigné k domicile.

BUTTES
Assemblée des sociétés locales
(c) L'Union des sociétés locales a tenu
son assemblée générale annuelle sous la
présidence de M. Pierre Pasche. Après
trois ans de présidence, celui-ci a dé-
cliné une nouvelle candidature et le
comité a été constitué comme suit :
MM. Albert Dubois (fanfare l'« Ouvrière »,
président ; Roger Graber (société de
gymnastique), secrétaire ; Alfred Junod
(football-club), caissier.

L'assemblée a été informée que par
suite de la démission de son directeur ,
M. Paul-Edouard Addor, le Chœur
d'hommes a dû cesser temporairement
son activité.

COUVET
Récital Xévy - de Marval

(sp) Mercredi soir, à la Chapelle indépen-
dante, la société d'Emulation conviait
son public à un récital donné par M.
André Lévy, violoncelliste, professeur à
l'Ecole normale de Paris et soliste des
grands concerts parisiens, qui s'était pro-
duit au Val-de-Travers en 1917. Il était
accompagné au piano par M. Louis de
Marval, de Neuchâtel, lauréat en 1947
du concours international d'exécution
musicale à Genève.

Au programme, était inscrite tout d'a-
bord* ia dieuxlème sonate en ré majeur
pour violoncelle et piano de Bach, que
les deux artistes Interprétèrent avec une
sensibilité provoquant un recueillemenit
et une paix profonde. La deuxième suite
de Bach , également pour violoncelle seul,
démontra la. « maestria » d'André Lévy,
qui a le don de transcrire parfaitement
les phrases rêveuses ou tristes que le
compositeur a exprimées avec toutes leurs
nuances, leur grandeur et leur tendresse.
La première sonate de Martlnù, compo-
siteur contemporain, empreinte de cou-
leurs et de rythmes particuliers, mais
aussi de douceur, devait clore ce récital.

A la suite d'applaudissements noumrts
et chaleurux, les musiciens exécutèrent
encore une « malagjiena » di'Albimi. pleine
de l'Rspagne pittoresque.

Observations météoroloeioues
Observatoire de Neuchâtel. — 26 oc-

tobre. Température : Moyenne : 10,5 ;
min. : 8,0 ; max. : 14,7. Baromètre :
Moyenne : 710,6. Eau tombée : 3,9 mm
Vent dominant : Direction : sud-ouest ;
force : modéré, calme à partir de 20 heu-
res. Etat du ciel : couvert le matin
Pluie Jusqu 'à 2 h. 45 et de 7 h. 30 à
9 h. 30. Eclaircies l'après-midi.

Niveau du lac, 25 oct., à 6 h. 30 : 429.61
Niveau du lac, 26 oct., à 6 h. 30 : 429.60

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
ciel variable , par moments très nuageux
mais temps en partie ensoleillé. Averses
isolées, surtout dans l'après-midi. Vents
du sud-ouest tournant à l'ouest et
soufflant par moments en rafales. Tem-
pératures comprises entre 10 et 15 de-
grés en plaine l'après-midi.

i JURA BERNOIS
FRINVILIER

Le dépassement était interdit
(c) Un camion d'une entreprise bien-
noise descendait la route de Reuche-
nette. Au tou rnant du tunnel routier
sis au-dessus de Frin willier, où la visi-
bilité est nulle, il voulut doubler un
char de longs bois, malgré la ligne de
sécurité. Il entra alors en collision avec
une voiture venant en sens inverse,
qui subit pour 1500 fr. de dégâts. L'au-
tomobiliste, M. André Pelletier, repré-
sentant, domicilié à Genève, fut légè-
rement blessé.

«LES SAISONS » DE HAYDN
Samedi prochain au temple du Bas

On sait que depuis une dizaine d'an-
nées, la musique tant vocale qu'instru-
mentale, tient une place importante
dans les programmes de notre gymna-
se, tout au moins en section pédagogi-
que. A plusieurs reprises déjà , sous la
dynamique impulsion de M. G.-L. Pan-
tilion, nos gymnasiens se sont attaqués
à des œuvres chorales de grande en-
vergure. La chance , dit-om, sourit aux
audacieux. De fai t , que ce soit dans le
* Requiem > de Mozart ou dans la
« Création » de Haydn , dans les • Vêpres
solennelles de Mozart ou dans  le « Ma-
gnificat  » de Bach , on assista chaque
fois à une réussite éclatante et les pes-
simistes qui ava i en t jugé l'entreprise
téméraire durent s'incliner. Il en sera
sans doute de même cette fois encore,
tan t il 'est vra i que de j eunes éléments,
lorsqu'on doit les entraîner et leur pro-
poser un but qui en vaut la pein e, par-
viennent  à des résultat s qui surpren-
nent les plus blasés !

Cette chorale, qui comprend un nom-
bre sensiblement égal de Chaux-de-
Foniniers et de N euchâtelois , cette ami-
cale collaboratio n entre gymnasiens du
Haut et du Bas lors de la mise au
poin t définitive, ce concert qui sera
donn é une seconde fois dimanche à la
sall e de Musique de La Chaux-de-Fonds,
tout cela prend une valeur symbolique
sur laquelle . nous tenons à insister.
Quand donc se décidera-t-on à adopter
un système d'échange qui permettrait
aux musiciens, sociétés chorales de
Neuchâtel de redonner régulièrement
leur concer t à la Chaux-de-Fonds, et
vice versa ?

La distribution comprendra , outre les
chœurs déjà cités, l'orchestre de cham-
bre de Lausanne et trois solistes que

notre public a déjà eu plusieurs fois
l'occasion d'apprécier : Mme Renée De-
fraiteu r, soprano , MM. L. Devos, ténor
et P. Sandoz , basse. L'ensemble placé
sous la direction de M. G.-L. Pamtillon .
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Composé trois ans après la « Créa-
tion », le second grand oratorio de
Haydn « Les Saisons » fut  accueil li à
l'époque avec un semblable enthousias-
me. On s'étonnait déjà , et on s'étonne
encore aujourd'hui de trouver tant de
vie et de fraîcheur dan s l'œuvre d'un
vieillard . Haydn avait en effet soixan-
te-sept ans et doutant de ses forces, il
hésita quelqu e temps avant d'entrepren-
dre un travail d'aussi longue haleine.

On ne saurait trop admirer la façon
dont il a su donner vie à un livret bien
plat et prosaïque donnant à chaque sai-
son sa couleur particulière, soulignant
les moindres intentions du texte d'un
commentaire musical aussi judicieux
que pittoresque. Il faudra it tout citer :
l'air .célèbre du « Laboureur > , la scène
de 1*« Orage » , qui annonce déjà celle
de la symphonie Pastorale par son ca-
ractère descriptif , surtout les grands
tableaux de l'« Automne » : la chasse et
les vendanges.

Et derrière toutes ces scènes de gen-
re, si ingénieuses et réalistes, on dev i-
ne l'âme bonne et simple du « papa •
Haydn qui pren d la Nature comme elle
est, l'admire profondément et remercie
Dieu' de l'avoir faite si belle ; qui , jus-
qu'à la mort, a su conserver ces quali-
tés ma î tresses du poète et de l'artiste:
le don d'enthousiasme, la fraîcheur
d'imagination.

L. de Mv.

E-fflt civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 22 octobre. Persoz ,

Isabelle-Marianne, fille d'Edouard , vigne-
ron à Auvernier , et de Rose-Marguerite
née Jtitzi ; Balsiger , Andréas, fils de Hu-
nold , ouvrier papetier à Champ-du-Mou-
lin , et de Johanna , née Buchser ; Wirz ,
Catherine-Claudine, fille de Fredy-Wer-
ner , radio-téchnicien à Aigle, et d'Yvette-
Heldi , née Schmid. 23. Hochuli, Yvan-
René, fils de Karl, boucher à Neuchâtel,
et de Jeannette-Thérèse, née Pellegrini ;
Jenzer , Barbara-Anne, fille de Georges-
Edgar , facteur postal à Neuchâtel, et de
Gerda-Walburg, née Czenskowsky ; Ga-
villet , Françoise-Suzanne, fille de Jean-
François-Michel , marbrier ¦ à Peseux , et
d'Idia-Berthe, née Balet ; Gratter, Yves-
Laurent, fils de Plus Werner , commerçant
à. Neuchâtel, et de Rosa, née Nugue Mor;
Grûtter , Béatrice-Isabelle, aux mêmes. 24.
Schmidt, Corinne-Alice, fille d'Henri-
André, représentant à Peseux, et d'Alice-
Irma, née Fuchs.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
22 octobre. Rusterholz, Bruno-Walter ,

technicien constructeur à Langenthal, et
Wiist, Erna, à Olten ; Blanchi, Bernard-
Paul , correspondant , et Otter née Disch,
Rosa, les deux à Bâle.

25 octobre. Aquillon, Francis-Antoine,
chauffeur de taxis, et Vôgtli , Ruth, lee
deux à Neuchâtel ; Rey, Charles-Henri,
monteur en chauffages, et Sieber , Clau-
dine-Antoinette, les deux à Neuchâtel ;
Brossin, Maurice-Roger , ouvrier de fabri-
que, et Kolly, Eliane, les deux à la
Chaux-de-Fonds : Forster , Alain-Maurice,
horloger au Locle, et Jeanrenaud , Marie-
Louise-Elis abeth , à Neuchâtel.

Avant la venue du couple
princier de Monaco

Comme nous l'avons annoncé, le cou-
ple princier de Monaco, sera à Neuchâ-
tel le 9 novembre. Le programme de la
journée est actuellement à l'étude et
tout est mis en œuvre pour satisfaire
nos hôtes de marque.

Il est probable que la fabrique Su-
chard accueillera le matin le prince Rai-
j iier et la princesse Grâce. Puis, au châ-
teau , le Conseil d'Etat recevra officiel-
lement LL.AA.SS. de Monaco. Le repas
de midi leur sera servi au château de
Boudry, après quoi le couple princier
Ira visiter une fabrique d'horlogerie au
Locle. En fin d'après-midi, la cohorte
de sept voitures regagnera Berne.

Nous ne manquerons pas de commu-
niquer l'itinéraire exact de cette journée
dès qu 'il aura été établi définivement.

LA COUDRE
Concert spirituel

(c) Les Jeunesses musicales de Neuchâtel
avaient invité, lors de son passage en
Suisse, le « Munchner Kammerensemble »
à s'arrêter dans notre ville. C'est ainsi
que, dimanche soir , le temple • de la
Coudre était envahi par une foule de
Jeunes et de moins jeunes, venus écouter
cet excellent ensemble municois.

Sous la baguette de son chef , M. F.
Biichtger , le « Munchner Kammerensem-
ble » a interprété avec beaucoup d'allant
un oratorio de Jean-Christophe Bach :
« La résurrection de Lazare ». Cet oratorio
a plu par son style brillant, permettant
des accords majestueux.

En seconde partie , l'ensemble municois
a interprété avec une rare maîtrise une
œuvre de son directeur , M. F. Biichtger ,
f« Oratorio de Noël ». Cette œuvre, écrite
en 1958, n'a pas manqué d'intéresser
l'auditoire , malgré son style très moder-
ne. Pour un profane de la musique con-
temporaine, il est très difficile de juger
d'une telle œuvre , néanmoins, il nous
faut reconnaître que cet oratorio , qui n'a
certainement pas pu être apprécié à sa
juste valeur , est une œuvre magistrale
tant par l'audace de sa composition que
par sa remarquable interprétation qui
n 'est certes pas des plus faciles.

L'ensemble municois doit être félicité
de la qualité de ce concert ; surtout si
l'on songe au petit nombre qui le com-
pose : 9 instrumentistes et 7 chanteurs

ÛL a  
V. C A. P.
garantit l'aveni r
de vos enfants

Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
Agent général: Chs Robert
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PESEUX
Toujours ce second guichet

(c) De maints côtés, l'on se plaint des
arrêts prolongés qu 'il faut faire au
bureau de poste à la- Grand-Rue. Il y a
bien un second guichet mais il est
pour ainsi dire continuellement fermé !

Mercredi après-midi, alors qu 'il y
avait affluence vers 14 h. 15, un seul
employé était là... Avouons que c'est
peu au centre d'une agglomération de
près de 5000 habitants.

Après les vendanges
(c) Les vendanges 1960 seront vîtes
oubliées car le vignoble de la Côte neu-
châteloise fut incontestablement celui
du canton qui fut  le plus touché par le
gel du printemps dernier.

Des récoltes de moins d'une gerle
à l'ouvrier ne furent  pas rares. Comme
toujours lorsque la quantité est fai-
ble, les degrés Oechslé furent assez
élevés , comparativement à ce que cer-
taines régions du vignoble produisirent.

Cela donnera un blanc moyen sans
doute , mais rappelons-nous qu 'il y eut
des années moins bonnes que celle-ci,
ce qui n 'empêcha pas de trouver six
mois plus tard le vin agréable. Nous
en reparlerons sans doute !

Bientôt 5000 habitants
(c) La population de Peseux était à fin
septembre 1960 de 4878 habitants soit là
même que celle de Neuchâtel... si l'on se
reporte 120 ans en arrière.

Avec 160 logements annoncés pour
l'an prochain, le chiffre de 5000 sera
facilement dépassé dans quelques mois.
L'exécutif n'a pas la tâche facile car,
avec les nouveaux immeubles, 11 faut
prévoir égouts, voies de communication,
amenées d'eau, gaz .et électricité... et,
par vole de conséquence, le développe-
ment des services publics. H y a du
pain sur la planche, pour les respon-
sables des pouvoirs publics.

CORTAILLOD
Conseil générai

(c) Le Conseil général s'est réuni le 21
octobre sous la présidence de M. Fran-
cis Boget.

Les demandes de crédit suivantes ont
été acceptées : 80.000 fr . pour le gou-
dronnage de 1400 m. de chemin fores-
tier , ces travaux faisant suite à ceux
déjà effectués ce printemps ; 20.000 fr.
pour l'Installation du chauffage central
à l'hôtel de Commune. Considérant que
le temple et la grande salle ne sont pas
chauffés régulièrement et que le collège
ne demande pas beaucoup de chaleur le
samedi et le dimanche, le chauffage de
l'hôtel de Commune sera désormais assu-
ré par la centrale du collège ; 59.000 fr .
pour la pose d'un câble électrique au
quartier des Pâles. Cette installation est
destinée à alimenter les nouveaux bâti-
ments situés dans ce quartier.

Un crédit était également demandé
pour la transformation de l'éclairage du
temple. Ce projet est renvoyé pour étude.

COLOMBIER
A l'Association cantonale
pour le suffrage féminin

On nous écrit :
L'Association cantonale pour le suffrage

féminin s'est réunie le 22 octobre à Co-
lombier, sous la présidence de Mme Her-
mann Hauser.

On y prit acte que l'exercice écoulé
fut consacré à l'Initiation civique de la
Neuchâtelolse, qui prouva dans trois scru-
tins qu'elle savait se servir du bulletin
de vote et qu 'elle s'Intéressait à la vie
du pays.

Un exposé de M. Laurent Pauli, direc-
teur du gymnase cantonal , sur : « La
femme dans la Suisse de demain » fut
suivi d'un entretien très animé.

La séance se termina par les vœux
exprimés de toute part, que l'Association
neuchâtelolse donne le branle aux socié-
tés féminines pour travailler ensemble à
la réforme de certaines lois sociales et
économiques devant lesquelles la femme
se trouvait Impuissante sans un bulletin
de vote.

\±Wê %, RI ïlpi i Jfl* - '; f3i : - i.iîTK: ï |̂ f ~ ^F v̂

YVERDON

Issue fatale
(c) M. Roger Reichenbach , âgé de 20
ans, habitant Chavornay, qui avait été
victime d'un grave accident dimanche
soir à l'entrée d'Yverdon , alors qu 'il
roulait à moto, est décédé des suites
d'une fracture du crâne, mercredi, en
fin d'après-midi, à l'hôpital d'Yverdon.

GRANDSON
Au tribunal de district

(c) M. Charles Gueissaz , maître  serru-
rier, à Sainte-Croix, atteint  par la li-
mite d'âge s'est démis de ses fonctions
de juge au tribunal. Il sera remplacé
par M. Marcel Roy, mécanicien à Sain-
te-Croix, jusqu 'ici juge suppléant. Le
tribunal cantonal a nommé M. William
Margot , négociant à l'Auberson , en qua-
lité de juge suppléant.

Conseil communal
(c) Pour faciliter la circulation à la rue
Basse (artère Neuchâtel-Lausanne) le lé-
gislatif vient de décider de n'autoriser
le stationnement des véhicules que pen-
dant cinq minutes. Il a admis la cons-
truction d'un édicule public aux Tuile-
ries, comportant un kiosque, W.-C, ca-
bine téléphonique et abri pour les pas-
sagers du gyrobus ; le coût est de 22.000
francs. Le projet de budget pour 1961
se présente comme suit : aux recettes
542.900 fr. ; aux dépenses 547.600 fr. , dé-
ficit probable 4700 francs.
Détournement de la circulation
(c) Pour permettre le rélargissement
de la chaussée dan s la traversée des
Tuileries , le département des travaux
publics vient de décider que la circu-
lation dans le sens Grandson-Y verdon
sera détourné par la Brimaz pour une
quinzaine de jours.

ESTAVAYER
Journées bibliques

(c) Le corps enseignant broyard et lest
prêtres et doyens des trois décanats —
une centaine de personnes — ont suivi,
mercredi et Jeudi , au foyer de Tours, des
conférences et des carrefours sur la Bible,
à la lumière des récentes découvertes
de Qumran. Ces Journées d'études étaient
placées sous la direction du père Bar-
thelmy, professeur à l'Université de Fri-
bourg. Elles ont suscité uû très grand
intérêt chez les maîtres comme chez
les prêtres.

LA NEUVEVILLE
Elections communales

(c) L'élection des membres du Conseil
municipal pour une nouvelle période
administrative de quatre ans a été fixée
au dimanche 4 décembre 1960. Elle se
fera d'après le système proportionnel ;
toutefois, le président du Conseil muni-
cipal (maire) sera élu d'après le systè-
me majoritaire.

Fin des vacances scolaires
(c) Lundi 23 octobre, les trois écoles
de la Neuveville , école primaire, pro-
gymnase, école de commerce, ont repris
leurs cours, après deux semaines de va-
cances de vendanges.

Recensement
(c) Le chiffre de la population s'élève, au
ler octobre 1960, à 3183 personnes contre
3153 au ler juillet et 3085 au 1er octo-
bre 1959. Dans ce chiffre ne sont pas
compris les pensionnaires de l'hospice
Montagu et de l'asile Mon-Repos qui
n'étaient pas domiciles à la Neuveville
avant leur entrée dans ces établissements;
2414 personnes sont de confession réfor-
mée, 691 de confession catholique romai-
ne. Les ressortissants de la commune
sont au nombre de 291, ceux du canton
(autres communes) 1625. Il y a 929 res-
sortissants d'autres cantons et 338 é .an-
gers.

BIENNE
Une exposition industrielle

permanente ?
(c) Le Conseil de ville et le Conseil mu-
nicipal ont accepté une motion deman-
dant la création d'une exposition indus-
trielle permanente.
Transfert de l'usine à gaz

et construction d'un nouveau
théâtre

(c) Une motion acceptée par les auto-
rités communales presse le Conseil mu-
nicipal de continuer les études concer-
nant le transfert de l'usine à gaz et de
tout mettre en œuvre pour qu'il se réa-
lise ; elle l'invite à faire des plans pour
que le terrain devenu disponible soit
transformé en un parc au milieu duquel
11 faudrait prévoir la construction du
nouveau théâtre.

Plaques indicatrices
a l'arriére des autobus

(c) Donnant suite à une Interpellation,
le Conseil municipal a décidé d'indiquer
le parcours non seulement à l'avant,
mais encore à l'arrière des autobus.

>IOBAT
La Porte de Berne

fait peau neuve
A Morat ont débuté les travaux de

rénovation de la célèbre porte de Ber-
ne ; . ils se poursuivront durant trois
où quatre mois , contraignant les poids
lourds à un détour de circulation. On
sait que cet édifice historique pose, en
périodes de pointe, de redoutables pro-
blèmes à l'écoulement de la circulation
automobile. Un élargissement se révé-
lant impossible, la diff iculté  ne sera
tournée que par la construction de l'au-
toroute Lausanne-Berne, qui bordera la
ville par le sud et éliminera du même
coup cet autre dangereux obstacle qu 'est
le passage à niveau de Meyriez, sur
l'actuelle route No 1.

Madame Marie Naden/bouisch-An.gst, à
Bordighera ; •

Mademoiselle Anita Nad enbousch, à
Bordighera ;

Monsieur Jean Nadenbousch , à Mi-
lan ;

Monsieur et Madame André Naden-
bousch-Caputo et leurs filles Raphaella
et Ariette , à Nice,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur

Max NADENBOUSCH
architecte-ingénieur

leur cher époux et vénéré père, beau-
père et grand-père, qui s'est éteint le
21 octobre 1960, dans sa 79me année.

Bordighera , le 23 octobre 1960.
(Via Romana 46)

Les yeux du Seigneur sont eiur
les Justes . I Pierre 3 : 12.

Madame et Monsieur Marcel Dubois,
à Peseux ;

Mademoiselle Liliane Dubois ;
Monsieur Armand Dubois et sa fian-

cée, Mad'emoiseiie Pienretitie Schaldien-
brandt ;

les familles Criblez, Gobât, Lurati,
Wiititienbach, Tschumi, Metithez, leurs
emfants et petits-enfants, et les faimilles
alliées.

ont le gran d chagrin de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de

Madame Berthe METTREZ
leur chère maman, belle-maman, grand-
maman, sœur, tante et cousine, enlevée
à leur tendre affection le 26 octobre
1960, à l'âge die 74 ans.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
vendredi 28 octobre, à 13 heures.

Dop ' -ile mortuaire i Coteaux 25,
Peseu...
Cet avis tient lieu de lettre de falre part

Père ! mon désir est que là où Je
suis, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec mol , afin qu'ils
contemplent la gloire que tu m'as
donnée, parce que tu m'as aimé
avant la création du monde.

Ev. de Jean 17 :24.
Monsieur William Dubois ;
Monsieur Louis-Albert Dubois ;
Mademoiselle Suzanne Dubois ;
Madame Rose Desaules-Guinchard ;
Monsieur Arnold Dubois ,
les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de leur chère épouse, maman , fil-
le, belle-fille, sœur, tante et parente,

Madame William DUBOIS
née Vérène GUINCHARD

enlevée à leur tendre affection , le 26
octobre 1960, dans sa quarante-cinquiè-
me année.

L'enterrement , sans suite , aura lieu
vendredi 28 octobre ; culte en l'église
de Cortaillod , à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Les Tailles No 8,
Cortaillod.

La Société de musique « L'Union
instrumentale » de Cortaillod a le
grand regret de faire part à ses mem-
bres du décès de

Madame William DUBOIS
mère de Monsieur Louis-Albert Dubois,
membre de la société.

Culte à l'église de Cortaillod , vendre-
di 28 octobre, à 13 h. 30.
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BOUDRY

(c) Le wiounal de police au district
de Boudry a tenu mercredi matin eon
audience hebdomadaire sous la présidence
de M. Roger Calame. assisté de M. Roger
Richard, commis greffier.

R. G., circulant en automobile, n'a pas
gardé une distance suffisante entre sa
voiture et celle qui le précédait et a
heurté cette dernière. Cela lui coûte
20 fr . d'amende et 44 fr. 50 de frais.

Dans le courant de Juillet , vers minuit,
l'automobiliste A. T. circulait dans la rue
Osoair-Huguenln, en direction des gorges
de l'Areuse, et tenait le milieu de la
route, pour éviter, dit-il, des automobiles
stationnées à sa droite. Il entra en colli-
sion avec un motocycliste venant en sens
Inverse et roulant à gauche. Tandis que
le motocycliste a reconnu son tort et
payé sa contravention , T. conteste sa
faute. L'audition du gendarme ayant ap-
porté une preuve suffisante de la cul-
pabilité de l'automobiliste A. T., le tri-
bunal condamne ce dernier à 20 fr.
d'amende et met à sa charge les frais
de la cause fixés à 16 fr. 50.

H. a disposé d'objets saisis par l'office
des poursuites. U est condamné à 15 Jours
d'emprisonnement et au paiement des
frais fixés à 12 fr. 40.

P. B. circulait en automobile sur la
route seconda-Ire conduisant de la route
cantonale à Perreux. En arrivant vers
le passage sous voie, il n'a pas respecté
la priorité de droite, et lfj est entré en
collision avec la voiture de R. N., qui
arrivait de la route des Tilles. P. B. devra
payer 20 fr. d'amende et 13 fr. de frais,
tandis que R. N., qui n'a pas commis
de faute de circulation, est libéré.

C. H., responsable d'une entreprise,
est prévenu d'avoir travaillé de nuit avec
ses employés sans avoir demandé une
autorisation spéciale. U écope de 20 fr.
d'amende et de 8 fr. de frais.

Deux Jugements, dont celui d'une af-
faire d'ivresse au votant, sont remis à
huitaine.

Tribunal de police

Hier à midi , M. Neuhaus , de Cortail-
lod, descendait à scooter de Colombier
en direction d'Areuse. Arrivé au Crêt
d'Areuse, son véhicule glissa sur le sol
mouillé at le conducteu r fut précipité
à terre. Il a pu se relever sans grand

Un scooter dérape
sur la chaussée mouillée

Rentrée des classes
(c) C'est aujourd'hui, après quinze Jours
de vacances de vendanges froides et plu-
vieuses, que les écoliers d'Hauterive re-
prennent le chemin de l'école.

Ces quinze Jours de vacances en au-
tomne sont une survivance des temps où
le vignoble était plus étendu et la récolte
plus longue qu'aujourd'hui. Les autorités
scolaires ont l'intention de revoir pour
l'année prochaine la question de la ré-
partition des vacainces en les alignant sur
celles de l'école primaire de la ville soit
sept semaines en été et une semaine en
automne.

HAUTERIVE

PROVENCE
Rentrée des classes

(c) Après 15 jours de vacances au
cours desquelles les enfants ont colla-
boré aux multi ples travaux de l'autom-
ne, malgré la pluie, le froid et la neige,
les écoliers de la commune ont repris
au début de la semaine ie chemin de
ia classe, peut-être avec quelque soula-
gement devant la perspective du travail
restant à faire par un temps bien peu
agréable. Il est probable que de mé-
moire d'enfant , on n'a si peu fait de
torrées et de feux d'automne dans les
champs.

Malgré ce temps si peu favorable, les
travaux se font petit à petit. Les bat-
tages et les semailles profitent de cha-
que éclaircie , les pommes de terre et
les betteraves sont en cave en général,
et on sent que l'hiver n'est pas loin.

Pénurie d'instituteur
(c)  N ous apprenons que les élèves fré-
quentant la classe primaire sup érieure
de Concise, qui devaient reprendre le
chemin de l'étude lundi dernier , ont dû
prolonger , de bon gré ou non (? )  leurs
vacances , le département n'ayant pas pu
trouver de remplaçant pour tenir la
classe durant l'absence du maître titu-
laire, mobilisé pour 15 jou rs encore.

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 07.01
Coucher 17.16

LUNE Lever 13.47
Coucher 23.53

En page 4 : le carnet du Jour
et les émissions radiophoniques


